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RESUME 

Aujourdôhui, la s®curit® alimentaire est lôune des pr®occupations dans beaucoup de pays 

sahéliens dont le Niger nôest pas ®pargn®, du fait de lôincertitude des conditions climatiques, de 

la pauvreté des sols et de la défaillance des systèmes agroalimentaires. Cette sécurité 

alimentaire occupe une place importante pour les institutions internationales, les projets de 

développement, les organisations non gouvernementales et dans les politiques agricoles des 

Etats. Lôobjectif g®n®ral de cette étude consiste à analyser la contribution de la production de 

lôoseille de Guin®e ¨ la s®curit® alimentaire des m®nages des villages de Falwel, de 

Harikanassou et de Kankandi. Pour la conduite de cette recherche, la méthodologie adoptée 

comprend la recherche documentaire et la collecte des données sur le terrain. Les données 

collect®es ont fait lôobjet de traitement et dôanalyse avec des logiciels tels que : Sphinx, Excel, 

QGIS 3.26.2. De lôanalyse des r®sultats de terrain, il ressort que dans la zone dô®tude, la 

production de lôoseille de Guin®e se fait principalement en période pluviale, sur des petites 

superficies, avec des moyens rudimentaires. Toutefois, les quantités produites dans lôann®e 

contribuent à lôam®lioration de la s®curit® alimentaire des ménages des producteurs. Ainsi, 100% 

des producteurs la consomment presque tous les jours dans la semaine. Les produits de lôoseille 

de Guinée permettent dôaméliorer la qualité des sauces préparées dans les ménages et la santé 

des producteurs. La vente des produits de lôoseille de Guin®e génère un revenu important aux 

ménages des producteurs dont le minimum est de 10 000 Fcfa, le moyen 36 642 Fcfa et le 

maximum annuel total 110 000 Fcfa. Les producteurs utilisent ce revenu principalement pour 

acheter des produits alimentaires comme le mil, le sorgho, le maïs et les condiments pendant 

quelques mois dans lôann®e. Ils lôutilisent aussi pour investir dans lôagriculture et pour acheter 

des animaux. 

Mots clés : oseille de Guinée, sécurité alimentaire, ménage, Falwel, Harikanassou, Kankandi. 
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ABSTRACT 

Today, food security is one of the concerns in many Sahelian countries, including Niger, due to 

the uncertainty of climatic conditions, poor soils and the failure of agri-food systems. This food 

security occupies an important place for international institutions, development projects, non-

governmental organizations and in the agricultural policies of States. The general objective of 

this study is to analyze the contribution of Guinea sorrel production to the food security of 

households in the villages of Falwel, Harikanassou and Kankandi. For the conduct of this 

research, the methodology adopted includes documentary research and data collection in the 

field. The data collected were processed and analyzed with software such as: Sphinx, Excel, 

QGIS 3.26.2. From the analysis of the field results, it appears that in the study area, the 

production of Guinea sorrel is mainly done during the rainy season, on small areas, with 

rudimentary means. However, the quantities produced during the year contribute to improving 

the food security of the producers' households. Thus, 100% of the producers consume it almost 

every day of the week. Guinea sorrel products improve the quality of sauces prepared in 

households and the health of the producers. The sale of Guinea sorrel products generates a 

significant income for the producers' households, the minimum of which is 10,000 CFA francs, 

the average 36,642 CFA francs and the total annual maximum 110,000 CFA francs. The 

producers use this income mainly to buy food products such as millet, sorghum, corn and 

condiments for a few months in the year. They also use it to invest in agriculture and to buy 

animals. 

Keywords : Guinea sorrel, food security, household, Falwel, Harikanassou, Kankandi. 
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INTRODUCTION GENERAL E 

A lôinstar des autres pays de lôAfrique de lôouest, au Niger lôagriculture et lô®levage constituent 

les deux secteurs cl®s de lô®conomie (MAG/EL & PIMELAN, 2019). Pays sahélien et enclavé, 

au Niger, le climat est aride et la pluviométrie varie selon les années mais aussi les régions. Les 

quantit®s de pluies sont comprise entre 100 et 800 mm dans lôann®e. Cette variation de la pluie 

provoque de temps en temps des périodes de sécheresse ou des inondations. Ces conditions 

climatiques difficiles impactent négativement les productions agricoles, pastorales et les 

conditions de vie des populations dans les ménages (INS, DNPGCA, SAP/GC, 2020). Au Niger, 

le secteur agricole occupe plus de 80% de la population et contribue près de 40% au PIB du 

pays (INS, 2019 ; Alliance Sahel, 2021 ; Banque Mondiale, 2023). Mais, cette agriculture est 

en grande partie pluviale, ce qui lôexpose directement aux al®as climatiques. N®anmoins, toute 

lôalimentation des agriculteurs nig®riens se basera pendant longtemps sur le mil, le sorgho et le 

niébé. Toutefois, le riz produit en irrigation et des cultures comme la canne à sucre, le fonio, 

lôoignon, le maµs, le souchet, le s®same et lôoseille de Guin®e qui sont produites secondairement 

occupent une place non négligeable pour le développement de lôagriculture nig®rienne. Elles 

complètent les principales cultures du point de vue alimentaire et économique (Y. Bakasso, 

2010).  

Ce travail de recherche porte sur lôoseille de Guin®e qui est une plante fortement consommée 

par les populations nigériennes, surtout dans les zones rurales. Cette ®tude sôinscrit dans le cadre 

du programme de recherche SUSTLIVES qui travaille sur les cultures négligées et sous utilisées. 

Lôobjectif g®n®ral de cette ®tude consiste ¨ analyser la contribution de la production de lôoseille 

de Guinée à la sécurité alimentaire des ménages des villages de Falwel, de Harikanassou et de 

Kankandi. Ce présent mémoire est structuré en quatre chapitres suivants : 

ü Le premier présente le cadre théorique et la méthodologie de recherche ;  

ü Le deuxième aborde la présentation de la zone dô®tude ;  

ü Les deux derniers chapitres présentent les résultats de terrain. 
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CHAPITRE I  : CADRE THEORIQUE  ET METHODOLOGIQUE  

Ce chapitre pr®sente dôabord la revue de la litt®rature sur la production de lôoseille de Guin®e. 

Il  aborde, également la contribution de cette culture dans le cadre de la sécurité alimentaire. 

Ensuite, joint la problématique, les questions de recherches, les hypothèses de recherches et les 

objectifs de recherches. Les termes et les concepts clés en lien avec le sujet feront aussi lôobjet 

de définition. Enfin, il exposera le contexte du choix du sujet et la méthodologie utilisée pour 

mener cette recherche. 

1.1. Cadre théorique   

1.1.1. Revue de la littérature  

Cette partie présente des généralités sur lôoseille de Guin®e, côest-à-dire ses origines, les régions 

dans lesquelles elle est produite, les différentes variétés de cette culture et sa pratique agricole. 

Elle aborde également la contribution de cette culture dans le cadre de la sécurité alimentaire, 

à savoir son importance sur le plan alimentaire, nutritionnel et économique.  

1.1.1.1. Origines et régions de production de lôoseille de Guin®e (Hibiscus sabdariffa L.) 

Lôoseille de Guin®e, de son nom scientifique (Hibiscus sabdariffa L.), est une plante qui a une 

origine controversée (N. McClintock, 2004). Cependant, lôoseille de Guin®e est probablement 

originaire du continent africain (A. Endrias, 2006). En Afrique, sa production a commencé en 

Guin®e avant dôatteindre les autres parties du continent (N. Fidievna Melouni, 2019). 

Pour ce qui est des r®gions de production, lôoseille de Guin®e est une esp¯ce herbac®e, r®sistante 

qui se trouve dans toutes les régions tropicales et subtropicales au monde (M. Cissé et al., 

2008a ; N.C. McClintock et I.M. El Tahir, 2011 ; A. Noellie Hien, 2012). Elle pousse en Asie, 

en Amérique latine et dans les Îles du pacifique (T. Issoufou Adamou Mahamane, 2019). En 

Afrique occidentale, sa production se fait dans des pays comme le Sénégal, le Mali, la Côte 

dôIvoire et le Burkina Faso (T. Aguibou, 2003). La propagation de la production de lôoseille de 

Guinée en Afrique tropicale, subtropicale, en Inde occidentale et en Amérique centrale est liée 

à son adaptation aux conditions naturelles de ces régions. La capacité de cette culture à résister 

aux conditions climatiques difficiles permet sa production dans des pays comme la Thaïlande, 

le Vietnam, la Malaisie, la Chine, le Soudan, le Mexique, lôEgypte, le S®n®gal, la Tanzanie, le 

Mali, le Tchad et le Jamaïque (A. Endrias, 2006). Toutefois, dans certains pays comme le Ghana, 

le Niger, le Nigeria et lôAngola, lôoseille de Guin®e est connue de tout le monde comme une 

espèce végétale qui germe de manière naturelle (N.C. McClintock et I.M. El Tahir, 2011). 
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1.1.1.2. Vari®t®s de lôoseille de Guin®e (Hibiscus sabdariffa L.) 

A lôorigine deux principales vari®t®s de lôoseille existent du point de vue botanique. Parmi ces 

variétés, il y a sabdariffa var et altissima wester (N.C. McClintock et I.M. El Tahir, 2011). La 

variété sabdariffa quant à elle a deux variétés à savoir le type vert et le type rouge (M. Cissé et 

al., 2008a). Le type rouge est aussi composé de quatre (4) variétés comme « Vitmo », « Koor », 

« CLT92 » et « thaïlandaise ». Il y a également parmi les variétés rouges, la variété « Bambara », 

« Burkina », « Violette » et « Yomp » (M. Cissé et al., 2008a). Au Sénégal, M. Diouf et al. 

(2007), ont identifi® quatre (4) vari®t®s de lôoseille de Guin®e dont « L24 », « L22 », « Koor », 

« ACCM » et « L7 ». Au sud et au centre du Benin, quatre (4) variétés de lôoseille de Guin®e 

sont cultivées, à savoir deux du type rouge et deux du type vert (A. Césaire Alassi et al., 2017). 

La variété verte ou blanche est produite pour ses feuilles, tandis que celle qui est rouge est 

cultivée pour ses calices (M. Joël Godjé, 2023). Au Niger, lôoseille de Guin®e compte jusquô¨ 

sept (7) variétés dont la variété verdâtre, à calice blanc, rouge claire, rose, noirâtre, rouge foncé 

et blanc rayé de rouge. La couleur constitue le principal signe de distinction de ces différentes 

variétés chez les producteurs (Y. Bakasso, 2010). Mais, selon T. Nouri Gadjan Maman (2010), 

au Niger deux types de lôoseille de Guin®e sont cultiv®es, ¨ savoir ç yakua » en langue hausa, 

« Guissima » en langue zarma et « waré » en hausa, « waraou » chez les zarmas.  

1.1.1.3. Pratique agricole de lôoseille de Guin®e (Hibiscus sabdariffa L.) 

Lôoseille de Guin®e est une culture qui peut °tre pratiqu®e en toute p®riode dans lôann®e. Mais, 

les meilleurs rendements en calices, en graines sont obtenus en saison des pluies (T. Aguibou, 

2003). En Afrique de lôouest, plus pr®cis®ment au Burkina Faso, la production de lôoseille de 

Guin®e se fait autant en hivernage quôen saison s¯che. En saison des pluies, sa production se 

fait généralement pour ses feuilles, ses calices et ses graines. Par contre, en saison sèche, elle 

est cultivée exclusivement pour ses feuilles (W. Jocelyne Uoangraoua et al., 2021). Au Sénégal, 

lôoseille de Guin®e est cultiv®e en p®riode dôhivernage sur une p®riode de 120 ¨ 165 jours dans 

des conditions traditionnelles (M. Cissé et al., 2008a). Le cycle v®g®tatif de lôoseille de Guin®e 

est compris entre 3 à 12 mois en fonction des variétés. Côest une plante qui peut également 

survivre jusquô¨ un (1) an voir deux (2) ans (Y. Bakasso, 2010 ; M. Ognalaga et E. Itsoma, 

2014 ; A. Césaire Alassi et al., 2017). La production de lôoseille de Guin®e peut se faire aussi 

en irrigation. Néanmoins, en irrigation la culture de lôoseille de Guin®e est préconisée seulement 

dans les r®gions arides ou pendant la saison s¯che. En irrigation, lôoseille de Guinée donne une 

bonne production quôen p®riode pluviale, car elle facilite la croissance des plantes et accroit 

aussi le rendement. Mais sur le plan ®conomique, la production de lôoseille de Guin®e en saison 
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des pluies est plus rentable quôavec lôirrigation vu les co¾ts ®lev®s que ça demande (M. Cissé 

et al., 2008a ; A. Noellie Hien, 2012). Ainsi, plusieurs acteurs interviennent dans la production 

de lôoseille de Guin®e. 

ü Acteurs de la production de lôoseille de Guin®e (Hibiscus sabdariffa L .) 

Dans la production des l®gumes dôune mani¯re g®n®rale, les femmes constituent les actrices les 

plus impliqu®es du fait de lôimportance quôelles accordent ¨ ces plantes. En plus, elles ont un 

savoir-faire dans leur culture (M. Diouf et al., 2007). En effet, au S®n®gal, la culture de lôoseille 

de Guinée se fait principalement par les femmes sur des superficies de 0,25 à 5 hectares. Elles 

sont organis®es en groupement dôint®r°t ®conomique ou en association (M. Cissé et al., 2008a). 

Dans lôextr°me nord du Cameroun plus pr®cis®ment ¨ Kar-Hay, deux types dôacteurs 

interviennent dans la production de lôoseille de Guin®e. Parmi eux, il yôa lôacteur direct 

composé des femmes et des jeunes qui pratiquent la culture. Il yôa ®galement un acteur indirect 

qui est le service agricole de la localité. Ce dernier accompagne les producteurs en semence et 

en encadrement sur les techniques agricoles. Dans cette partie du Cameroun, 86% des 

producteurs de lôoseille de Guin®e sont des femmes contre 14% des hommes (B. Wangyang et 

M. Mbanmeyh Marie, 2021). Par contre, dans lôouest du Burkina Faso, les hommes sont 

majoritaires dans la production de lôoseille de Guin®e, car ils représentent 57% contre 43% des 

femmes (W. Jocelyne Oungraoua et al., 2021). En effet, pour produire nôimporte quelle 

sp®culation dôune mani¯re g®n®rale et particuli¯rement lôoseille de Guin®e, la semence reste 

primordiale. 

ü Approvisionnement en semence des acteurs de la production de lôoseille de Guin®e 

Au Burkina Faso, lorsque les services de lôagriculture ne distribuent pas la semence de lôoseille 

de Guinée, certains producteurs ach¯tent au niveau des march®s. Dôautres acc¯dent ¨ la semence 

¨ travers des dons des producteurs voisins ou par un pr®l¯vement dans les quantit®s quôils 

produisent (T. Aguibou, 2003). Au sud et au centre du Benin, 63,33% des producteurs de 

lôoseille de Guin®e sôapprovisionnent en semences ¨ partir des dons des amis ou des parents, 

22,54% achètent au niveau des marchés et 4,08% conservent leur semence après la récolte (A. 

Césaire Alassi et al., 2017). Mais, pour faire face à la faiblesse des rendements, certains 

producteurs pr®f¯rent laisser les plantes de lôoseille de Guin®e sur pied avec les fruits dans les 

champs jusquô¨ ce que les graines se dispersent. Les graines qui ont pu résister aux attaquent 

des insectes et des rongeurs vont germer lorsque la saison des pluies suivante va sôinstaller (A. 

Césaire Alassi et al., 2017). Cependant, dans lôouest du Burkina Faso, 84% des producteurs de 
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lôoseille de Guin®e pr®l¯vent leur semence au champ apr¯s la r®colte ; 12% accèdent à la 

semence par le don des voisins, des parents ou des projets (W. Jocelyne Uoangraoua et al., 

2021). En effet, lôoseille de Guin®e est une esp¯ce v®g®tale qui a une grande aptitude 

environnementale. Ainsi, elle est produite pratiquement dans toutes les régions tropicales (Y. 

Bakasso, 2010). 

ü Ecologie de lôoseille de Guin®e (Hibiscus sabdariffa L .) 

Sur le plan climatique, au Sahel lôoseille de Guin®e est tr¯s bien adapt®e (T. Aguibou, 2003 ; 

A. Bara Kane Diouf, 2013). Elle fait partie parmi les légumes qui supportent des températures 

de 18 ¨ 35ÁC. Du point de vue pluviom®trique, lôoseille de Guin®e a besoin dôune quantité de 

800 à 1 600 mm de pluie répartis au minimum entre 100 à 150 mm par mois pour sa croissance 

v®g®tative normale sur une p®riode dôau moins six mois. Elle r®siste bien ¨ la s®cheresse, mais 

lôexc¯s de lôhumidit® impact négativement sa croissance (T. Aguibou, 2003 ; N. McClintock, 

2004 ; A. Noellie Hien, 2012 ; B. Wangyang et M. Mbanmeyh Marie, 2021).  

Sur le plan p®dologique, lôoseille de Guin®e est une plante qui peut pousser sur la plupart des 

types de sols. Elle fait un bon développement sur un sol qui a un PH optimal compris entre 5 et 

6. Les meilleurs sols pour produire lôoseille de Guin®e sont les types sablonneux et bruns (A. 

Endrias, 2006). Au S®n®gal, lôoseille de Guin®e est produite sur tous les types de sols 

notamment sableux et sableux argileux. Elle est cultivée principalement sur des terrains plats 

(M. Cissé et al., 2008a). Lôoseille de Guin®e préfère également un sol riche en azote et qui est 

argileux par rapport à un sol sableux (B. Kellou Kaka Kiari et al., 2019). Par contre, dans 

lôextr°me nord du Cameroun, la production de lôoseille de Guin®e se fait sur des plaines 

sableuses, sur des sols argileux. Sa culture est aussi possible sur des sols pauvres. Mais lôoseille 

de Guinée donne un bon rendement sur des sols fertiles et humides. Les sols inondables sont 

défavorables à sa culture (B. Wangyang et M. Mbanmeyh Marie, 2021). Au Niger, lôoseille de 

Guinée est très bien adaptée aux conditions naturelles du pays. Elle est cultiv®e ¨ lô®chelle du 

territoire nigérien partout o½ lôagriculture pluviale est possible (Y. Bakasso, 2010). Ainsi, pour 

la r®ussite dôune culture, il est important que les racines soient bien implant®es (T. Aguibou, 

2003). La production de lôoseille de Guin®e obéit à un processus pour son développement 

normal. 

ü Techniques de la culture de lôoseille de Guin®e (Hibiscus sabdariffa L .) 

La pr®paration du sol constitue lôune des phases la plus importante de la production de lôoseille 

de Guinée. Elle se fait au moment de lôinstallation de la saison pluvieuse. Cette pr®paration du 
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terrain consiste à faire un défrichement, le brulis et le labour. Le respect de ces différentes 

étapes permet à la plante de pouvoir très bien germée (T. Aguibou, 2003). Ainsi, au sud et au 

centre du Benin, 59,46% des producteurs de lôoseille de Guin®e pratiquent les semis sur des 

sols désherbés et amendés ; tandis que 40,54% des producteurs labourent les terrains dôabord 

avec de la charrue avant les semis (A. Césaire Alassi et al., 2017). Après la préparation des 

champs, suit lôensemencement.  

Les semis se font en ligne tout en mettant un ®cart de 25 cm entre les lignes au cas o½ lôoseille 

de Guin®e est cultiv®e pour ses feuilles. Ils interviennent entre le mois de juin et dôao¾t. Mais, 

si lôoseille de Guin®e est associ®e ¨ dôautres cultures, côest un ®cart de 60 à 80 cm qui doit être 

mis entre les lignes. En monoculture lôécart doit être de 40 ou 60 cm entre les poquets (T. 

Aguibou, 2003). Dans chaque poquet, 3 à 4 graines peuvent être mises à une profondeur 

dôenviron 2 cm (A. Noellie Hien, 2012). Dans les champs, dôautres producteurs mettent une ou 

plusieurs vari®t®s de lôoseille de guin®e. Au cas o½ côest plusieurs vari®t®s, dans un m°me 

poquet il peut y avoir une diversité de variété (Y. Bakasso, 2010). Le repiquage est possible 

également dans le cadre de la production de lôoseille de Guin®e, à moins que les conditions 

dôhumidit® soient bonnes (T. Aguibou, 2003 ; R.S. Sié, et al., 2008 ; A. Noellie Hien, 2012).  

Avant les semis, certains producteurs traitent les semences et dôautres non. Ainsi, au sud et au 

centre du Benin, 94,29% des producteurs ne font aucun traitement aux semences de lôoseille de 

Guinée ; tant disque 2,86% dôentre eux les mélangent avec de la cendre avant de les semer. En 

plus, 2,86% des producteurs les m®langent avec de lôeau et de la poudre. Puis ils les laissent 

séchées au soleil avant les semis. Après les semis, 3 à 5 jours, les plantes vont commencer à 

germer (A. Césaire Alassi et al., 2017). Ainsi, les plantes de lôoseille de Guin®e ont besoin dôun 

entretien pour leur croissance végétative lorsquôelles atteignent certaines tailles.  

Dans les r®gions tropicales et subtropicales, lôoseille de Guin®e est cultiv®e dans les jardins 

potagers, car elle nécessite moins de soins (R.S. Sié et al., 2008). Cependant, il est important 

dôarrang® les plants de lôoseille de Guin®e 3 ¨ 5 jours apr¯s les semis.  A partir de 12 ou 20 cm 

de hauteur, le nombre de pieds doit être réduit dans les poquets afin de favoriser la production. 

Les pieds enlevés peuvent servir à combler le vide au niveau des autres poquets sous forme de 

repiquage. Mais, si lôoseille de Guin®e est cultiv®e pour avoir une bonne production en graines 

ou en calices, il est important dôenlever un (1) à deux (2) plantes par poquet (T. Aguibou, 2003). 

Selon A. Noellie Hien (2012), lôentretien des plants de lôoseille de Guin®e se fait environ 2 

semaines après les semis tout en enlevant 3 plantes dans chaque poquet pour espérer une bonne 

production en calices et en graines. Au total lôoseille de Guin®e a besoin dô°tre entretenue deux 
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(2) à trois (3) fois au cours de sa croissance végétative (Y. Bakasso, 2010 ; A. Noellie Hien, 

2012 ; A. Césaire Alassi et al., 2017). Pendant la production de lôoseille de Guin®e, les 

producteurs utilisent de temps à autre les fertilisants pour maximiser la production. 

Lôusage des fertilisants comme les engrais chimiques lors de la culture de lôoseille de Guin®e 

est tr¯s limit® en Afrique tropicale du fait de lôincertitude du climat et du manque de moyens 

financiers des petits producteurs (T. Nouri Gadjan Maman, 2010). Pourtant, produire lôoseille 

de Guin®e avec lôengrais chimique peut accroitre la production. Il permet aussi de donner une 

bonne couleur aux calices (T. Aguibou, 2003 ; T. Nouri Gadjan Maman, 2010 ; B. Wangyang 

et M. Mbanmeyh Marie, 2021). Mais, les engrais doivent °tre mis aux plantes de lôoseille de 

Guinée 20 à 30 jours après les semis (T. Nouri Gadjan Maman, 2010). Ils sont appliqués au 

niveau des pieds des plantes de lôoseille de Guin®e lorsquôils atteignent 60 cm de hauteur. 

Cependant, les types dôengrais et les quantit®s quôil faut mettre ne sont pas d®termin®s (T. 

Aguibou, 2003). Toutefois, lôusage du type NPK (15-15-15) lors de la culture de lôoseille de 

Guin®e permet dôaugmenter la production (B. Kellou Kaka Kiari, 2021). Ainsi, dans lôouest du 

Burkina Faso, 54% des producteurs de lôoseille de Guin®e utilisent les fertilisants contre 46% 

qui ne les emploient pas. Parmi ceux qui les utilisent, 20% mettent lôengrais min®ral (NPK ou 

Ur®e), 18% associent lôengrais min®ral ¨ la fumure en vue dôaugmenter la productivit® en 

calices et en feuilles et 16% appliquent la fumure organique (W. Jocelyne Oungraoua et al., 

2021). Néanmoins, au sud et au centre du Benin, majoritairement les producteurs de lôoseille 

de Guinée ne mettent pas les engrais chimiques, ni moins les pesticides. Mais, dôautres 

producteurs appliquent seulement la fumure animale. Une minorit® utilisent lôengrais min®ral 

NPK en raison de 220 kg/ha pour améliorer les rendements (A. Césaire Alassi et al., 2017). Au 

Sénégal, traditionnellement, les producteurs de lôoseille de Guin®e nôutilisent pas les engrais 

minéraux par manque de ressources financières. Ils les remplacent par la fumure organique (M. 

Cissé et al., 2008a). En plus des fertilisants, dôautres producteurs utilisent les produits 

phytosanitaires lors de la production de lôoseille de Guin®e pour prévenir les attaques des 

ennemies de culture.  

Pendant la production de lôoseille de Guin®e, tr¯s peu de producteurs utilisent les produits 

phytosanitaires et dôautres ne les utilisent même pas. Mais, plusieurs raisons expliquent leur 

faible usage. Dôabord lôoseille de Guin®e est une plante qui a une tr¯s grande capacit® de 

résistance aux ennemies de culture à savoir les insectes et les parasites. Ensuite, elle est cultivée 

de manière extensive avec plusieurs cultures. Enfin, juste après les semis, un entretien est fait 

aux plantes (M. Cissé et al., 2008a). En Afrique tropicale, les producteurs de lôoseille de Guin®e 
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nôutilisent pas les produits phytosanitaires (T. Nouri Gadjan Maman, 2010). Pourtant, 

lôutilisation dôune faible dose de lôacide borique pendant la culture de lôoseille de Guin®e 

pourrait améliorer les rendements (L. Alexis Nicaise et al., 2013). En effet, lôoseille de Guin®e 

occupe une place très importante dans les systèmes de cultures associatives ou monoculturales.  

En Afrique centrale, dans la plaine de Kar ï Hay (Cameroun), les producteurs cultivent lôoseille 

de guin®e en association et en culture pure. Cependant, lôassociation de lôoseille de Guin®e avec 

les autres cultures est la plus r®pandue, parce quôelle est pratiqu®e par 83% des producteurs 

contre 17% qui la cultivent seule. Le rendement est moins important lorsquôelle est associ®e 

aux c®r®ales comme le mil quôavec les l®gumineuses tels que : lôarachide, le ni®b® et le 

voandzou. Dans cette contr®e du Cameroun, lôoseille de Guin®e est associ®e avec le ni®b® par 

32% des producteurs, 21% lôassocient ¨ voandzou, 19% la cultivent avec lôarachide, 17% la 

produisent avec le mil et 11% lôassocient avec le coton (B. Wangyang et M. Mbanmeyh, 2021). 

En Afrique de lôouest, la pratique de lôassociation de plusieurs cultures est tr¯s couramment 

rencontrée, soit sur 80% des terres de culture. Au sahel, ce système est pratiqué dans le but de 

réduire les risques agricoles liés au changement climatique, car il permet dôassurer la substance 

aux populations et dôaméliorer leurs revenus (N. McClintock, 2004). Au Burkina Faso, lôoseille 

de Guin®e est produite en rotation avec les cultures traditionnelles. Côest une culture qui peut 

cohabiter avec nôimporte quelle plante dans un m°me champ ¨ part le riz (T. Aguibou, 2003). 

Par contre, dans le nord du Sénégal, plus précisément à Saint-Louis, lôoseille de Guin®e est 

cultivée sur les digues qui s®parent les diff®rentes parcelles de riz. Les producteurs lôassocient 

également avec le mil, le maïs et lôarachide. Dans le centre du Sénégal (Kaolack et Diourbel), 

la production de lôoseille de guin®e se fait également en culture pure du fait de lôimportance des 

calices secs pour la commercialisation ¨ lôext®rieur du pays (M. Ciss® et al., 2008a). Au Sud et 

au centre du Benin, la majorité des producteurs associent lôoseille de Guin®e avec les autres 

cultures ¨ lôint®rieur dôun m°me champ ou à la limite des champs sur des petites superficies de 

0,125, 0,25 et 0,5 hectares. Cette association est pratiquée par 81,35% des producteurs contre 

18,35% qui pratiquent la monoculture (A. Césaire Alassi et al., 2017). Dans lôouest du Burkina 

Faso, pendant la période pluviale, 51% des producteurs la cultivent en bordure des champs de 

mil, de maïs, de sorgho, de fonio ou en association avec le coton, le sésame, lôarachide et le 

niébé. Mais, en monoculture, lôoseille de Guin®e est cultiv®e par 49% des producteurs (W. 

Jocelyne Oungraoua et al., 2021). Au Niger, lôoseille de Guin®e est cultiv®e en association ¨ la 

limite des champs. Sa culture pure est très rare, et ce sont les femmes qui la pratiquent 



 
22 

principalement sur des petites superficies qui ne dépassent pas 10 m² aux alentours des villages 

(Y. Bakasso, 2010). La récolte est aussi une étape importante de la production de cette plante. 

ü Récolte de lôoseille de Guin®e (Hibiscus sabdariffa L .) 

Les fruits de lôoseille de Guin®e sont r®colt®s quand ils commencent ¨ s®cher. Au cas o½ lôoseille 

de Guinée est produite pour ses feuilles, la récolte consiste à arracher les plantes qui ont dépassé 

deux mois. Mais, la récolte la plus précoce est celle des feuilles. Elle peut se faire en enlevant 

quelques-unes de manière régulière sur chaque plant sans les coupés (T. Aguibou, 2003). Les 

feuilles sont récoltées pendant la période du mois de juin à septembre, alors que la récolte des 

calices intervient dans le mois dôoctobre. Pour les graines, la récolte se fait à la fin du mois 

dôoctobre et d®but novembre (A. Endrias, 2006). Les calices sont récoltés à la main tout en 

coupant les branches inf®rieures pendant quôelles sont humides (T. Aguibou, 2003 ; M. Cissé 

et al., 2008a). Après la récolte des calices, suit le traitement poste récolte qui consiste à les 

décortiquer, les sécher, les conditionner et les conserver (M. Cissé et al., 2008a).  

Le décorticage est une opération qui se fait à la main ; il est difficile et n®cessite lôutilisation de 

la main dôîuvre. Il consiste ¨ dissocier la capsule et le calice. Or la présence de poils chez 

certaines vari®t®s de lôoseille de Guin®e le rend souvent compliqué (T. Aguibou, 2003 ; M. 

Cissé et al., 2008a). Une fois que le décorticage est fait, les producteurs font le séchage pour 

diminuer lôhumidit® des calices de 80% ¨ 16% jusquô¨ 14% pour une bonne conservation. En 

milieu rural, pour sécher les calices, ils sont exposés directement au soleil sur des nattes, des 

tôles posées au sol. Toutefois, cette technique a des inconvénients comme le risque de 

contamination par les microbes. Le vent aussi peut mettre du sable et des saletés de toutes sortes 

dans les calices. Le séchage peut durer 6 à 8 jours (M. Cissé et al., 2008a). 

Les rendements de lôoseille de Guin®e varient en fonction des vari®t®s, car une seule plante peut 

produire jusquô¨ 250 calices, soit un 1 ¨ 1,5 kg de calices frais. Pour les calices secs, le 

rendement est estimé à 800, souvent jusquô¨ 1 200 kg/ha, alors que pour les calices frais il est 

de 4 à 6,5 t/ha (N.C. McClintock et I.M. El Tahir, 2011). En Asie, le rendement en calice de 

lôoseille de Guin®e est de 15 t/ha, tandis quôen Afrique les moyens sont inférieurs à cause des 

conditions environnementales difficiles. Au Soudan la moyenne des rendements en calices est 

de 93 kg/ha, alors quôau S®n®gal le maximum de la quantit® de calice sec produit est de 500 

kg/ha (N.C. McClintock et I.M. El Tahir, 2011). Au Sénégal toujours lorsque les calices sont 

cueillies frais, le rendement moyen est estimé à 46 000 kg/ha, mais en sec il est évalué à 740 

kg/ha (N. McClintock, 2004). Au Niger, la production nationale des légumes était estimée à 
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3 451 339,6 tonnes. Parmi ces l®gumes il y a lôoignon, le chou, la tomate, la laitue, la courge, 

la carotte, le gombo, le jaxatu, lôaubergine, la courgette, lôail, le concombre et lôoseille de 

Guin®e (MA, 2021). Selon le minist¯re de lôagriculture et de lô®levage, en 2020 au Niger la 

production nationale de lôoseille Guin®e ®tait estim®e ¨ 136 346 tonnes. Dans la région de Dosso 

de fa­on globale, lôoseille de Guin®e ®tait produite sur une superficie de 41 666 hectares, avec 

une production totale de 27 078 tonnes et un rendement de 650 t/ha. De façon particulière dans 

le d®partement de Boboye, la superficie des terres destin®es ¨ la culture de lôoseille de Guin®e 

était évaluée à 11 929 hectares avec une production annuelle de 8 147 tonnes, soit un rendement 

de 683 t/ha. Par contre, dans le d®partement de Loga la production de lôoseille de Guin®e 

occupait une superficie totale estimée à 8 003 hectares, soit une production de 4 057 tonnes et 

un rendement de 507 t/ha (MA/EL, 2021).  Pour lôann®e 2021, la production totale de lôoseille 

de Guinée au Niger était estimée à 95 149 tonnes, tandis quôen 2022 elle ®tait estim®e ¨ 107 264 

tonnes (DNPGCA, 2023).  

1.1.1.4. Conservation des produits de lôoseille de Guin®e (Hibiscus sabdariffa L.) 

En Afrique de lôouest, pour le conditionnement des calices, les producteurs et les collecteurs 

utilisent les sacs parce quôils sont facilement accessibles. En plus, ils permettent une bonne 

aération aux calices (M. Cissé et al., 2008a). Au Sénégal, le manque de moyens de conservation 

nécessaire fait que les producteurs emballent les produits et les stockent ¨ lôair libre. Dôautres 

font leur stockage au niveau des grands marchés sous abri. La consommation et la vente 

déterminent la durée de la conservation. La conservation des feuilles permet leur usage à long 

terme. Mais, pour les calices rouges, lorsque cette conservation dure trois (3) mois, la couleur 

peut être dégradée (M. Cissé et al., 2008a). Néanmoins, les graines peuvent être conservées 

pendant 5 ans dans des conditions dôhumidit® et de température optimales (A. Noellie Hien, 

2012). Au sud et au centre du Benin, pour faire la conservation, les producteurs laissent les 

graines s®ch®es au soleil afin que la quantit® dôeau quôelles contiennent puissent diminuer. Ainsi, 

73,39% des producteurs utilisent les bidons, 9,76% utilisent les bouteilles, 7,32% utilisent les 

calebasses et 4,88% des producteurs les emballent dans des morceaux de pagne. En plus, 3,66% 

les mélangent avec la cendre du bois avant de les mettre dans les récipients (A. Césaire Alassi 

et al., 2017). Dans lôouest du Burkina Faso, la conservation des graines se fait avec des 

r®cipients. Elles sont dôabord m®lang®es avec de la cendre ou bien du sable. Ensuite, elles sont 

mises dans des bouteilles dôeau min®rale ou de boisson recycl®es. Dôautres producteurs utilisent 

les sachets plastiques. Enfin, lôensemble est mis dans un canari ou dans des endroits 

inaccessibles ¨ lôint®rieur des maisons pour attendre la prochaine saison agricole (W. Jocelyne 
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Ouangraoua et al., 2021). Au Niger, les feuilles sont conservées pour être utilisées pendant 

longtemps après la récolte. Dans certaines localit®s, elles sont pil®es dôabord, puis séchées avant 

de les conditionn®es ¨ la forme dôun objet de forme ronde. Mais, dans dôautres localit®s les 

feuilles sont cuites dôabord dans lôeau avant de les broyer pour être conservées (Y. Bakasso, 

2010). Ainsi, au Niger, lô®volution de la production de lôoseille de Guin®e pourrait contribuer 

à améliorer la sécurité alimentaire et les revenus des producteurs (Y. Bakasso, 2010). 

1.1.1.5. Production de lôoseille de Guinée (Hibiscus sabdariffa L.) et sécurité alimentaire 

Dôune mani¯re g®n®rale les légumes et particulièrement les légumes feuilles présentent des 

grandes valeurs alimentaires et commerciales. Leurs productions participent ¨ lôam®lioration 

des conditions sociales et sanitaires des populations en milieux urbain, parce quôils sont riches 

en vitamines (FAO, 2012). De nos jours, lôoseille de Guin®e est un légume qui occupe une place 

non négligeable dans la vie socioéconomique des populations rurales et urbaines. Elle procure 

de la nourriture, mais aussi des revenus ¨ lôabsence des autres l®gumes (T. Aguibou, 2003). 

1.1.1.5.1. Importances alimentaires de lôoseille de Guin®e (Hibiscus sabdariffa L.) 

× Consommation de lôoseille de Guin®e sous forme de l®gume 

Dans les pays occidentaux, plus précisément aux Etats-Unis, les feuilles et les jeunes pousses 

de lôoseille de Guin®e sont consomm®s dans les aliments en crue sous forme de salade. Les 

calices aussi sont utilisés dans la composition de salades de fruits. Mais, en Afrique ces genres 

dôutilisations sont rares (N.C. McClintock et I.M. El Tahir I.M, 2011).  

En Afrique dôune mani¯re g®n®rale, lôoseille de Guin®e a deux principaux usages ¨ savoir une 

utilisation sous forme de légume feuille et une autre utilisation pour la fabrication dôune boisson. 

Les jeunes pousses, les feuilles, les calices de cette plante sont tous utilisés pour la préparation 

des sauces. Les feuilles et les calices de la variété verte peuvent être utilisés pour préparer une 

soupe. Dans certaines r®gions, les feuilles sont m®lang®es avec la p©te de lôarachide ou de 

sésame pour être consommées (N.C. McClintock et I.M El Tahir, 2011). En Afrique centrale, 

plus précisément Gabon, lôoseille de Guinée est lôune des principales cultures maraichères 

considérée comme l®gume de base dans lôalimentation des m®nages. Au Tchad, lôoseille de 

Guinée est très appréciée par les populations. Elle est cultiv®e sans arr°t, puisquôelle est utilis®e 

dans lôalimentation de toutes les cat®gories sociales (G. Alain, 2008 ; L. Alexis Nicaise et al., 

2013 ; M. Ognalaga et E. Itsoma, 2014). En Afrique de lôouest, lôoseille de Guin®e rentre 

beaucoup dans les préparations culinaires sous forme de légume feuille et fruit. Au Burkina 

Faso, au Mali, les feuilles de cette plante sont utilisées comme ingrédient pour la préparation 

de différents plats locaux. Au Mali, à défaut de la viande et du poisson qui sont consommés 
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occasionnellement, les sauces ¨ feuilles sont faites ¨ base de lôoseille de Guin®e, de baobab ou 

de feuilles de haricot. Au Sénégal, les feuilles, les jeunes pousses, les calices de lôoseille de 

Guinée sont découpés et utilisés dans la préparation des sauces. La pâte obtenue après avoir 

cuit les feuilles, les broyé et les mélangé avec du piment est utilisée pour la préparation de 

nombreux plats à base du riz. Au sud et au centre du Benin, la production de lôoseille Guin®e 

connait une évolution en raison de son usage alimentaire, car elle est consommée avec plusieurs 

plats (N. McClintock, 2004 ; A. Badara Kane Diouf, 2013 ; A. Césaire Alassi et al., 2017 ; W. 

Jocelyne Ouangraoua et al., 2021). Au Niger, les feuilles sont consommées sous forme cuite et 

en salade. Les jeunes feuilles de toutes les variétés sont utilisées pour faire des sauces. Après 

cuisson, les calices des variétés blanches de lôoseille de Guin®e qui nôont pas de poils sont 

mélangés avec le tourteau ou la p©te de lôarachide pour °tre consommer sous forme de salade 

par les populations. Elles les mélangent aussi avec le couscous du maïs, du mil et du riz (Y. 

Bakasso, 2010). Lôoseille de Guin®e joue un r¹le important dans lôalimentation des nig®riens 

du fait de sa disponibilité. Les feuilles de cette plante rentrent dans la préparation de divers plats 

en zone rurale. Elles contribuent ¨ lôam®lioration de la qualit® des plats pr®par®s à base du mil 

et du sorgho (INRA & FAO, 2007). Dans la vallée du Gounti Yéna à Niamey (Niger), les 

productions des esp¯ces v®g®tales comme lôamarante (Amaranthe) et lôoseille de Guin®e 

(Hibiscus sabdariffa L.) sont orientées vers la consommation locale (F. Abdou Gado et al., 

2018).  

× Transformation de lôoseille de Guin®e en plusieurs produits alimentaires 

En Amérique tropicale et en Afrique subsaharienne, le jus fabriqué à base des calices rouges de 

lôoseille de Guinée est consommé dans les familles à tout instant surtout lors des cérémonies 

jusquô¨ remplacer certaines boissons comme coca-cola, car il ne contient pas de lôalcool (A. 

Endrias, 2006). Dans la ville de Maroua (Cameroun), cette boisson est consommée par toutes 

les tranches dô©ges de la population et par toutes les catégories socioprofessionnelles surtout en 

saison s¯che o½ les fortes chaleurs peuvent atteindre parfois jusquô¨ 40ÁC ¨ lôombre. Pendant 

cette période, elle est utilisée en substitution aux jus classiques qui sont vendus dans les bars 

(F. Denis Pompidou et al., 2008). Au Niger, la boisson fabriquée à partir des calices rouges est 

consommée surtout pendant le mois du carême. Elle est lôune des boissons la plus consomm®e 

lors des cérémonies surtout en milieu urbain (Y. Bakasso, 2010 ; B. Kellou Kaka Kiari et al., 

2019). Les calices blancs peuvent être transformés en poudre pour une utilisation sous forme 

de condiment dans les sauces en saison sèche (N.C. McClintock et I.M. El Tahir, 2011). Au 

Niger, les graines de lôoseille de Guin®e servent ¨ fabriquer un condiment appel® ç soumbala ». 
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Ce condiment est appelé « dawadawa batso » en Hausa et « mari bi » en Zarma (Y. Bakasso, 

2010 ; R. Abdou Souley, 2020). Le « soumbala » est beaucoup consommé par les populations 

nigériennes. Il peut même concurrencer les arômes, car il permet de rehausser le goût des sauces 

(T. Issoufou Adamou Mahaman, 2019). Il est utilisé par plus de 80% de la population nigérienne 

pour des besoins alimentaires. Mais, en grande partie côest la population rurale qui lôutilise dans 

les préparations culinaires (INS, 2020). En dehors de la consommation humaine, lôoseille de 

Guinée constitue une excellente source alimentaire pour les animaux, car la sécurité alimentaire 

concerne aussi le bétail. 

× Lôoseille de Guin®e comme source dôalimentation pour les animaux 

En Afrique de lôouest, apr¯s la r®colte, les r®sidus de lôoseille de Guin®e sont utilis®s sous forme 

de fourrage pour les animaux (N.C. McClintock et I.M. El Tahir, 2011).  Au Burkina Faso, les 

tiges et les graines de lôoseille de Guin®e sont utilis®es pour nourrir les animaux (T. Aguibou, 

2003). Au Niger, les capsules de lôoseille de Guin®e vid®es de leurs graines et les feuilles sèches 

sont utilisées comme fourrage pour les animaux (Y. Bakasso, 2010). La sécurité alimentaire ne 

sôarr°te pas seulement ¨ remplir le ventre ; elle intègre aussi la qualité nutritionnelle de 

lôalimentation (http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire-securite-alimentaire). 

× Importances nutritionnelles de lôoseille de Guin®e (Hibiscus sabdariffa L.) 

Dôune mani¯re g®n®rale, les l®gumes feuilles contribuent ¨ am®liorer lôalimentation des 

populations et leur sécurité alimentaire, car ils sont très riches en matériaux nutritifs (S. Lêniféré 

Chantal et al., 2012). Une alimentation basée sur les céréales, les légumes, les fruits et les 

protéines assure une meilleure santé aux consommateurs puisquôils sont riches en ®l®ments 

nutritifs (J. Timothy, 2004). Les légumes font partie parmi les aliments qui permettent à un 

organisme de renforcer ses capacités à résister aux maladies. Leur consommation permet 

également de favoriser le d®veloppement dôun °tre humain, car il s sont riches en vitamines et 

en sels min®raux (S. Bognini, 2010). En effet, dans les pays occidentaux, lôoseille de Guin®e 

est consommée à cause de ses qualités nutritionnelles et de ses propriétés médicinales (N. 

McClintock, 2004). Les feuilles et les graines de lôoseille de Guin®e contiennent des quantit®s 

importantes en protéines, en lipides et en éléments minéraux (M. Cissé et al., 2008b). Au Mali, 

lôoseille de Guin®e est tr¯s utilis®e pour lôalimentation du fait de ses qualités en éléments 

nutritionnels et ses usages en médecine (F. Mah et al., 2021).   

Les feuilles de lôoseille de Guin®e constituent une bonne source de nutriment. Leurs valeurs 

nutritionnelles font de lôoseille de Guin®e une plante populaire. Elles contiennent 5% de 

http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire-securite-alimentaire


 
27 

protéine. Elles sont riches en vitamine A, en vitamine C et en fer. Ainsi, les feuilles sont 

recommand®es par lôOrganisation Mondiale de la Sant® (OMS) aux enfants, puisquôelles ne 

contiennent pas assez de fibre. Leurs consommations facilitent également la digestion (A. 

Endrias, 2006 ; M. Cissé et al., 2008b ; D. Nicky, 2O23).  

Les calices de lôoseille de Guin®e sont tr¯s riches en ®l®ments nutritifs. Ils sont riches en pectine, 

en fibre, en carotène, en minéraux, en anthocyane, en polyphénol, en protéine et en vitamines 

surtout C. Les calices rouges séchés sont riches en acide organique, en sucre et en pigment 

anthocyanique. Ils constituent une source de santé pour les consommateurs. Les calices 

possèdent également une forte teneur en acide citrique, malique et ascorbique. Ils sont 

également les plus utilis®s ¨ lôoseille de Guin®e (T. Aguibou, 2003 ; A. Endrias, 2006 ; M. Cissé 

et al., 2008b ; A. Badara Kane Diouf, 2013 ; A. Noellie Hien, 2012).     

Les graines de lôoseille de Guin®e quant ¨ elles sont tr¯s riches en mat®riaux nutritifs. Elles 

contiennent 40% de sucre, 26% de protéine et 20% de lipide. Les graines sont riches en acides 

animés comme la leucine 7%, la phénylamine 5% et la thréonine 4%. Les graines fraiches 

comportent 17,6 g/100g de saccharose, 4,0 g/100g de glucose et 16,1 g/100g dôamidon. Elles 

contiennent 18% dôacide anim®s. Les graines possèdent aussi des acides gras. Leurs 

consommations facilitent la digestion du fait des faibles quantités de substances toxiques 

quôelles contiennent (M. Cissé et al., 2008b ; A. Noellie Hien, 2012 ; A. Badara Kane Diouf, 

2013). Lôhuile fabriqu®e ¨ partir des graines de lôoseille de Guin®e poss¯de les m°mes 

propriétés que lôhuile des graines de coton. Elle contient 39% dôacide linol®ique, 31% dôacide 

ol®ique, 21% dôacide palmitique et 6% dôacide st®arique (T. Aguibou, 2003 ; M. Cissé et al., 

2008b). La valeur nutritive de cette plante constitue un complément alimentaire dans les pays 

en voie de d®veloppement o½ lôalimentation est d®s®quilibr®e en sel minéraux et en vitamines 

(Y. Bakasso, 2010). Lôoseille de Guin®e constitue une source importante de nutriments surtout 

en prot®ine pour lôalimentation des familles ¨ faible revenu (T. Issoufou Adamou Mahaman, 

2019). 

× R¹les th®rapeutiques de lôoseille de Guin®e (Hibiscus sabdariffa L.) 

En Afrique, en Inde et au Mexique, lôoseille de Guin®e fait lôobjet dôutilisation pour le 

traitement de lôhypertension et de lôulc¯re. Au sud du Mali, les populations consomment la 

boisson fabriquée à partir des calices rouges en période de fraîcheur, car elle nettoie le sang (N. 

McClintock, 2004). Le « soumbala » produit à base des graines est un excellent régulateur de 

la tension artérielle (T. Aguibou, 2003). Les feuilles de lôoseille de Guin®e pourraient °tre 
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utilisées pour prévenir des maladies cardio ï vasculaires (A. Endrias, 2006). Le jus des feuilles 

sert à traiter la toux et les maux de dents. En plus, il peut être bu par les femmes qui sont en 

situation dôaccouchement pour soulager le travail. Il est utilis® ®galement dans les traitements 

des maladies des yeux. Les racines et les feuilles de lôoseille de Guin®e servent ¨ traiter les 

maux de gorge (Y. Bakasso, 2010). En Afrique, dans des pays comme le Sénégal, le Soudan et 

lôEgypte, la tisane fabriqu®e ¨ partir des calices rouges est consomm®e chaude ou froide, 

puisquôelle permet dôatténuer la pression artérielle (N.C. McClintock et I.M. El Tahir, 2011). 

Les calices de lôoseille de Guinée permettent de lutter contre la toux. Ils servent aussi à traiter 

les hémorroïdes. Le jus des calices rouges sucré et pimenté permet de traiter le rhume (Y. 

Bakasso, 2010 ; A. Noellie Hien, 2012). Lôoseille de Guin®e est une plante qui occupe une place 

importante en médecine traditionnelle. La consommation des calices, des feuilles et des fleurs 

permet de traiter lôh®patite virale et la toux. Les calices de lôoseille de Guin®e facilitent la 

circulation du sang et diminuent la pression sanguine pour les humains (A. Badara Kane Diouf, 

2013). Dans le sud et le centre du Benin, 27,55% des producteurs utilisent la variété rouge dans 

le traitement de lôan®mie et le paludisme (A. Césaire Alassi et al., 2017). Le jus de lôoseille de 

Guinée est très important pour la sant®, parce quôil permet de traiter les infections des voies 

respiratoires, les infections urinaires et les douleurs dôestomac. Il permet de diminuer aussi la 

tension artérielle ; il  prévient contre les cancers (N. Fidievna Melouni, 2019). Dans lôouest du 

Burkina Faso, 14,5% des consommateurs pensent que lôoseille de Guin®e poss®derait des vertus 

thérapeutiques et serait riche en vitamines. Ils utilisent le jus des calices pour traiter de lôan®mie 

et de lôhypertension art®rielle. De m°me, la tisane des feuilles ou des calices aiderait à éliminer 

le poison dans lôorganisme humain (W. Jocelyne Ouangraoua et al., 2021). En Papouasie 

(Nouvelle Guin®e), lôoseille de Guin®e est utilis®e pour traiter les démangeaisons, la 

constipation, le rhume et les maux de gorge (D. Nicky, 2O23). Au Niger, les populations 

utilisent le jus du calice rouge sucré et pimenté pour traiter le rhume. Les femmes enceintes et 

les enfants peuvent consommer les produits de lôoseille de Guin®e pour °tre en bonne santé (Y. 

Bakasso, 2010). Lôoseille de Guin®e constitue ®galement une importante source ®conomique 

pour les producteurs à travers la vente de ses différents produits. 

1.1.1.5.2. Importances ®conomiques de lôoseille de Guin®e (Hibiscus sabdariffa L.) 

Les légumes feuilles traditionnels peuvent contribuer jusquô¨ 100% dans le revenu des m®nages 

des producteurs (M. Diouf et al., 2007). Ainsi, lôimportance ®conomique de lôoseille de Guin®e 

reste considérable dans de nombreux pays africains (M. Ognalaga et E. Itsoma, 2014).   
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En Afrique centrale, précisément dans lôextr°me Nord du Cameroun, la culture de lôoseille de 

Guinée a pris de lôampleur ¨ cause de la pauvret®. Ainsi, elle est vue par les populations comme 

une alternative pour accéder aux denrées alimentaires. Toujours au Cameroun, dans la ville de 

Maroua, la commercialisation du jus de lôoseille de Guin®e joue un r¹le tr¯s important dans la 

vie des m®nages, parce quôelle g®n¯re des revenus importants aux transformateurs. Ces revenus 

permettent de satisfaire leurs besoins habituels et en même temps de réduire leurs pauvretés (F. 

Denis Pompidou et al., 2008 ; B. Wangyang et B. Mbanmeyh Marie, 2021).  

En Afrique de lôouest, dans des pays comme le Benin, le Burkina Faso et Sénégal, lôoseille de 

guinée joue un rôle important du point de vue ®conomique. Dôabord, au S®n®gal, la 

commercialisation des produits de lôoseille de Guinée fournit aux producteurs des revenus 

significatifs. Côest pour cette raison que malgr® lôimportance de lôautoconsommation, 

lôessentiel de la production de cette plante est orient® vers la vente sur les marchés locaux ou à 

lôext®rieure. Cette importance ®conomique de lôoseille de Guin®e a fait en sorte quôau S®n®gal 

elle a été adoptée par les populations en substitution aux cultures comme le mil, le sorgho, le 

maµs et surtout lôarachide. Au Burkina Faso, lôoseille de Guin®e est produite de plus en plus en 

monoculture du fait quôelle est ®conomiquement rentable. Elle est considérée comme une 

culture sur laquelle les producteurs peuvent compter dans lôavenir. Au Benin, lô®volution des 

rendements de lôoseille de Guinée permet aux producteurs de vendre les calices pour subvenir 

¨ leurs besoins notamment lôachat des produits alimentaires (M. Cissé et al., 2008a ; M. Cissé, 

2010 ; A. Noellie Hien, 2012 ; A. Césaire Alassi et al., 2017).  

Au Sahel, la production de lôoseille de Guin®e joue un r¹le tr¯s important sur le plan 

socioéconomique, puisquôelle g®n¯re un revenu important aux producteurs ¨ travers ses feuilles, 

ses calices et ses graines (H. Hassane Seyni, 2005 ; B. Kellou Kaka Kiari, 2019 ; W. Jocelyne 

Ouangraoua et al., 2021). La commercialisation des sous-produits de cette plante permet aux 

femmes qui sôint®ressent beaucoup ¨ sa culture dô°tre ind®pendantes sur le plan financier. Le 

revenu moyen tir® pour la transformation dôun kilogramme de calices de lôoseille de Guin®e 

tourne autour de 12 550 FCFA (T. Aguibou, 2003). La production de lôoseille de Guin®e 

constitue une source de revenu pour les femmes agricultrices qui sont aux alentours des centres 

urbains o½ elles ont la possibilit® dô®couler leurs produits. De ce fait, la vente des boissons 

fabriquées à base des calices rouges procure des revenus aux femmes et aux filles qui sont les 

principales actrices de cette transformation (N. McClintock, 2004 ; N.C. McClintock et I.M. El 

Tahir, 2011). Au Niger, la production de lôoseille de Guin®e constitue une importante source 

de revenu pour les ménages, parce que la vente des graines peut générer une somme de 5 000 à 
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45 000 Fcfa et souvent jusquô¨ 60 000 Fcfa en une année aux producteurs (Y. Bakasso, 2010). 

La production des cultures de rentes au Niger tels que le ni®b®, le s®same, lôarachide et lôoseille 

de Guinée ; mais aussi les produits animal et maraicher procurent des revenus importants aux 

ménages (FEWS NET, 2021).  

1.1.2. Définition des termes et des concepts 

Sécurité alimentaire : le concept sécurité alimentaire est définit à plusieurs manières selon les 

régions et les pays (L. Maman, 2014). Mais dans le cadre de cette étude, la définition qui nous 

semble °tre la plus convaincante est celle du sommet mondial de lôalimentation de 1996 qui la 

d®finit comme une situation dans laquelle tout le monde ¨ la possibilit® ¨ tout temps dôacc®d® 

physiquement, socialement et économiquement à une nourriture saine et nutritive, mais aussi 

en quantité satisfaisante. Ce qui permet à chaque individu de choisir des aliments de son choix 

pour vivre sainement et activement. La sécurité alimentaire comprend quatre dimensions qui 

sont : la disponibilit®, lôaccessibilit®, lôutilisation et la stabilit®. On parle de la disponibilité 

lorsque lôalimentation existe en quantit® et en qualit® satisfaisante. Cette disponibilit® est 

assurée quelque part par la production agricole en tant que telle ou bien à travers un 

approvisionnement sur le marché. Il y a une accessibilité lorsque les gens peuvent accéder 

physiquement et économiquement à une alimentation. Par contre, lôutilisation intègre la qualité 

nutritionnelle, lôeau, lôhygi¯ne et la mani¯re dont la nourriture est distribuée dans un ménage 

au moment de la consommation des repas. Enfin, on parle de la stabilité lorsque les trois autres 

dimensions sont atteintes (FAO, 2008 ; Organisation Internationale du Travail, 2019 ; Action 

Contre la Faim, 2023). Pour nous la sécurit® alimentaire existe lorsquôune personne peut ¨ tout 

moment manger ¨ sa fin un aliment de son choix. Mais, lorsque cette s®curit® alimentaire nôest 

pas assur®e, on parle de lôins®curit® alimentaire.  

Insécurité alimentaire : selon G. Boureima Alpha (2010), lôins®curit® alimentaire est une 

situation pendant laquelle les populations manquent de la nourriture en quantité et en qualité 

pour répondre à leurs besoins alimentaires de base. Cette insécurité alimentaire peut être 

chronique ou conjoncturelle. Elle est chronique lorsquôelle est li®e ¨ la pauvret® des populations 

et les conditions environnementales difficiles qui ne leurs assurent pas lôalimentation de base. 

Par contre, elle est conjoncturelle lorsquôelle est li®e ¨ des risques de s®cheresses, des invasions 

acridiennes, des inondations et des épidémies passagères. De même, nous comprenons par 

ins®curit® alimentaire lorsque les populations nôarrivent pas ¨ trouver de lôalimentation de leur 

choix en quantité et en qualité pour assurer leur survie.  
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Ménage : côest un ensemble de personnes issue dôune m°me famille ou non, qui vivent 

habituellement dans un même logement, mettant en commun toute ou une partie de leurs 

ressources pour satisfaire leurs besoins. Ces personnes mangent ensemble le repas préparé sur 

un m°me feu et reconnaissent lôautorit® dôune personne appel®e chef de m®nage (INS, 2018 ; 

INS, DNPGCA, SAP/GC, 2020). Le ménage est défini également comme un ensemble de 

personnes formant la même uniformité de consommation ; côest-à-dire lôensemble de personnes 

dont la préparation et la consommation de leur repas se fait en un même lieu. Généralement, les 

membres dôun m°me m®nage vivent sous le m°me toit ou dans la m°me concession 

(MA/SG/DS, 2021). Nous nous définissons le ménage comme un ensemble de personnes qui 

vivent dans une même maison et mangent le même repas préparé dans un seul lieu.    

Revenu : le revenu est défini comme le fruit, ce qui est gagné comme ressource après un travail 

(B. Roger et al., 1993). Mais, pour Thiombiano (2008) cité par K. Parfait Tapsoba (2016, P.21), 

« le revenu dôun m®nage est lôensemble des rentes mon®taires ou non mon®taires quôil tire de 

ses activités ainsi que des dons divers et que ce revenu au niveau des ménages agricoles est 

constitué du revenu agricole et non agricole ». Toutefois dans le cadre cette étude, nous 

d®finissons le revenu comme la somme dôargent obtenue apr¯s la production dôune culture pour 

la vente.   

Espèces ou cultures négligées : Selon le projet SUSTLIVES (2021, P.9), ce sont des « espèces 

agricoles qui ne font pas partir des principales cultures de base ». En plus, elles sont 

considérées comme les autres cultures qui ne font pas les deux-tiers des récoltes mondiales 

(RECA-Niger, 2022). Cependant, nous comprenons par cultures négligées celles qui sont 

produites en petite quantité et qui sont faiblement utilisées malgré leurs qualités nutritionnelles. 

1.1.3. Problématique 

Dans beaucoup de pays africains, la malnutrition, les famines et lôins®curit® alimentaire 

constituent des menaces pour le développement (PAM, 2015 ; H. Kanazaoé, 2017). Dôapr¯s les 

estimations en 2021, 702 à 828 millions de personnes ont subi la faim dans le monde, soit 

respectivement 8,9% ¨ 10,5% de la population totale mondiale. LôAfrique quant ¨ elle comptait 

278 millions de personnes, soit 20,02% de sa population ont été touchées par ce fléau (FAO, 

FIDA, OMS, PAM et UNICEF, 2022). 

Depuis plusieurs d®cennies, lôAfrique subsaharienne fait face à de nombreux défis comme le 

changement climatique, lôins®curit® alimentaire, la croissance rapide de sa population et la forte 

croissance urbaine (S.J. Suwadu et H. Ibrahima, 2020). La croissance de la population 
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occasionnant la réduction des terres de culture et la pauvreté des sols sont des facteurs limitant 

la recherche de la sécurité alimentaire et nutritionnelle (G. Edoun Emmanuel et R. Mongbo, 

2020). En 2025, le nombre de personne en insécurité alimentaire de cette sous-région pourrait 

atteindre 100 voir 150 millions en raison du crois démographique et de la dégradation des 

ressources naturelles (Z. Lëtzebuerger Entwécklungs, 2009). Lôins®curit® alimentaire et 

nutritionnelle tout comme la pauvreté ont atteint un niveau tr¯s ®lev® en Afrique de lôouest du 

fait de la faiblesse des systèmes agroalimentaires (I. Oumarou Haladou et al., 2024).  

Au Sahel, lôagriculture constitue le principal secteur ®conomique pour lôessentiel des pays. Mais, 

les crises liées au changement climatique, les conflits, les effets négatifs des crises énergétiques 

et les crises financières dans certains pays impactent négativement ce secteur. Ainsi, elles 

occasionnent souvent des destructions des moyens de subsistance, tout en accentuant la 

pauvreté des populations les plus vulnérables (CILSS, CEDEAO, UEMOA, 2012). Deux (2) 

personnes sur (3) trois au sahel, vivent ¨ base de lôagriculture et lô®levage. Mais, les quantités 

de production et les rendements agricoles sont faibles à cause de la variabilité du climat 

(Alliance sahel, 2022). 

Au Niger, entre 2008 et 2016, plus de 4 millions de la population ont connue lôins®curit® 

alimentaire. En 2030, la population nig®rienne atteindra plus de 34,5 millions dôhabitants. Ce 

qui va accroitre le nombre de population en insécurité alimentaire (MDC/AT, 2018). En effet, 

comme nombreux pays, le Niger avec le soutien du Programme Alimentaire Mondial sôest 

engagé à atteindre la cible 2 des Objectifs du Développement Durable (ODD) qui vise : à « 

éliminer la faim, assurer la sécurité alimentaire, améliorer la nutrition et promouvoir une 

agriculture durable è (MDC/AT, 2018). Côest ainsi quôau Niger plusieurs politiques sont mises 

en place dans le sens de lutter contre lôins®curit® alimentaire et nutritionnelle des populations 

et de promouvoir un développement durable. Parmi ces politiques, on peut noter « la stratégie 

de réduction de la pauvreté 2000 ï 2012, la stratégie du développement rurale 2003 ï 2013, 

tout récemment la stratégie de développement durable et de la croissance inclusive, et de 

lôinitiative 3N » (MDC/AT,2018). En grande partie, les ménages agricoles nigériens sont 

pauvres. Ces m®nages vivent de lôagriculture qui constitue la base de lôalimentation des 

nigériens et ®galement de lô®conomie du pays. Au Niger lôextr°me pauvret® a atteint 52% en 

2023 (INS, 2019 ; Banque Mondiale, 2023). Le développement de lôagriculture au Niger est 

limit® par lôincertitude des conditions climatiques, les s®cheresses, la d®gradation de 

lôenvironnement, la pauvreté des sols et lôarchaµsme des outils de culture (INS, 2019). Le mil, 

le sorgho et le niébé constituent les cultures de base pour beaucoup dôagriculteurs nig®riens. De 
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même, la culture du riz en irrigation et des cultures secondaires comme le maïs, le sésame, 

lôoignon, le fonio, le souchet et lôoseille de Guin®e peuvent participer au d®veloppement de 

lôagriculture du pays (Y. Bakasso, 2010). Mais, au Niger malgr® lôimportance de lôoseille de 

Guinée sur le plan socioéconomique, culturelle, nutritionnel et sanitaire, jusquô¨ un pass® r®cent 

elle est considérée comme une « culture orpheline ». Sa production se fait de manière 

traditionnelle (T. Nouri Gadjan Maman, 2010 ; Y. Bakasso, 2010). La culture de lôoseille de 

Guinée se fait principalement en saison pluviale au Niger dans des conditions archaïques par 

des petits producteurs, sans usage des fertilisants et des traitement phytosanitaires (EL naim et 

Ahmed, 2017) cité par (B. Kellou Kaka Kiari et al., 2019). Les quantit®s produites de lôoseille 

de Guinée ne couvrent pas les besoins des populations locales nigériennes, puisque les 

rendements sont faibles. En plus, les techniques de productions agricoles sont restées en grande 

partie classiques (Kaka Kiari et al., 2019b) cité par (B. Kellou Kaka Kiari, 2021). Au Niger, 

lôoseille de Guin®e est une culture marginalisée. Sa production se fait presque dans toutes les 

régions du pays. Mais, ce sont les femmes qui sont considérées comme les principales 

productrices de cette plante. Elles la cultivent sur des sols sableux et pauvres. De plus, elles 

pratiquent sa culture sur des petites superficies (H. Hassane Seyni, 2005). 

Dans la région de Dosso, 46,8% de la population agricole sont des pauvres (INS, 2019). Dans 

cette région, lôarachide, le souchet, le s®same, le voandzou et lôoseille de Guin®e sont des 

cultures pratiquées sur des petites superficies (T. Aliou Moumoune et al., 2022). Au vu de tout 

ce précède, il est intéressant de mener cette recherche sur ce sujet. Il sera question pour nous 

dôapporter notre contribution ¨ la recherche scientifique dôune part ; et à préconiser des 

solutions pour lôamélioration de la sécurité alimentaire et nutritionnelle des populations dôautre 

part. Pour parvenir aux résultats, il est nécessaire de formuler un certain nombre de questions 

de recherche dont la principale est la suivante :  

Question principale  

× En quoi la production de lôoseille de Guin®e contribue à la sécurité alimentaire des 

ménages des villages de Falwel, de Harikanassou et de Kankandi ? 

A cette question principale, découle des questions secondaires. 

Questions secondaires 

¶ Dans quelles conditions se fait la production de lôoseille de Guin®e dans les localités 

étudiées ? 
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¶ Comment la production de lôoseille de Guin®e contribue à la disponibilité alimentaire 

dans les ménages des villages de Falwel, de Harikanassou et de Kankandi ? 

¶ Quel est la contribution de lôoseille de Guin®e dans lôam®lioration de la qualit® de 

lôalimentation, et de la santé des producteurs dans les ménages des villages de Falwel, 

de Harikanassou et de Kankandi ? 

¶ Quel est lôimpact ®conomique de la production de lôoseille de Guin®e dans les ménages 

des producteurs de Falwel, de Harikanassou et de Kankandi ? 

Pour répondre à ces questions de recherches, des hypothèses de recherches sont également 

formulées. 

1.1.4. Hypothèse principale 

× La production de lôoseille de Guin®e contribue ¨ lôam®lioration de la s®curit® alimentaire 

des ménages des villages de Falwel, de Harikanassou et de Kankandi. 

Cette hypothèse principale est accompagnée par des hypothèses secondaires : 

Hypothèses secondaires 

¶ La production de lôoseille de Guin®e se fait dans des conditions traditionnelles dans la 

zone dô®tude. 

¶ Une meilleure conservation des produits de lôoseille de Guinée permet de rendre 

disponible lôalimentation dans les ménages des localités étudiées. 

¶ Les sous-produits de lôoseille de Guin®e permettent dôam®liorer la qualit® de 

lôalimentation, et de traiter certaines maladies chez les producteurs dans les ménages 

des villages de lô®tude.  

¶ La vente des produits de lôoseille de Guin®e génère des revenus importants qui 

permettent aux m®nages des producteurs dôacc®der aux autres denr®es alimentaires. 

Pour confirmer ou infirmer ces hypothèses, des objectifs de recherche sont aussi formulés. 

1.1.5. Objectif  général 

× Analyser la contribution de la production de lôoseille de Guin®e ¨ la s®curit® alimentaire 

des ménages des villages de Falwel, de Harikanassou et de Kankandi. 

Cet objectif général est suivi par des objectifs spécifiques. 

Objectifs spécifiques  

¶ Caractériser la production de lôoseille de Guin®e dans la zone dô®tude. 
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¶ Evaluer la contribution de la production de lôoseille de Guin®e ¨ la disponibilit® 

alimentaire dans les ménages des villages de lô®tude. 

¶ Montrer la contribution de lôoseille de Guin®e dans lôam®lioration de la qualit® de 

lôalimentation et de la santé des producteurs dans les ménages des villages étudiés. 

¶ Montrer lôimpact économique de la production de lôoseille de Guin®e dans les ménages 

des localités étudiées. 

Tableau n°1 : Résumé du cadre logique 

Questions de recherche Hypothèses de recherche Objectifs de recherche 

En quoi la production de lôoseille de 

Guinée contribue à la sécurité 

alimentaire des ménages des villages 

de Falwel, de Harikanassou et de 

Kankandi ? 

La production de lôoseille de Guin®e 

contribue à lôam®lioration de la 

sécurité alimentaire des ménages des 

villages de Falwel, de Harikanassou et 

de Kankandi. 

Analyser la contribution de la 

production de lôoseille de Guin®e ¨ la 

sécurité alimentaire des ménages des 

villages de Falwel, de Harikanassou et 

de Kankandi. 

Dans quelles conditions se fait la 

production de lôoseille de Guin®e dans 

les localités étudiées ? 

La production de lôoseille de Guin®e se 

fait dans des conditions traditionnelles 

dans la zone dô®tude. 

Caract®riser la production de lôoseille 

de Guin®e dans la zone dô®tude. 

Comment la production de lôoseille de 

Guinée contribue à la disponibilité 

alimentaire dans les ménages des 

villages de Falwel, de Harikanassou et 

de Kankandi ? 

Une meilleure conservation des 

produits de lôoseille de Guin®e permet 

de rendre disponible lôalimentation 

dans les ménages des localités étudiées. 

Evaluer la contribution de la 

production de lôoseille de Guin®e ¨ la 

disponibilité alimentaire dans les 

m®nages des villages de lô®tude.  

Quel est la contribution de lôoseille de 

Guin®e dans lôam®lioration de la 

qualit® de lôalimentation, et de la sant® 

des producteurs dans les ménages des 

villages de Falwel, de Harikanassou et 

de Kankandi ? 

Les sous-produits de lôoseille de 

Guin®e permettent dôam®liorer la 

qualit® de lôalimentation, et de traiter 

certaines maladies chez les producteurs 

dans les ménages des villages de 

lô®tude.  

Montrer la contribution de lôoseille de 

Guin®e dans lôam®lioration de la 

qualit® de lôalimentation et de la sant® 

des producteurs dans les ménages des 

villages étudiés. 

Quel est lôimpact ®conomique de la 

production de lôoseille de Guin®e dans 

les ménages des producteurs de Falwel, 

de Harikanassou et de Kankandi ? 

La vente des produits de lôoseille de 

Guinée génère des revenus importants 

qui permettent aux ménages des 

producteurs dôacc®der aux autres 

denrées alimentaires. 

Montrer lôimpact ®conomique de la 

production de lôoseille de Guin®e dans 

les ménages des localités étudiées. 

 

1.1.6. Contexte et justification du choix du sujet 

Au Niger, pr¯s de 50 esp¯ces v®g®tales font lôobjet de production pour la consommation 

humaine. Parmi ces esp¯ces il yôa lôoseille de Guin®e qui est une culture traditionnelle au Niger. 

Mais, malgr® son r¹le important pour lôalimentation des populations, elle est cultivée comme 

une culture secondaire (INRAN, 2007). La production de lôoseille de Guin®e se fait 
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pratiquement dans lôensemble des zones agricoles du Niger. Elle est produite principalement 

en milieu rural pendant la période pluviale (projet SUSTLIVES, 2021b). Au Niger, 

actuellement deux projets (SUSTLIVES et CROPS 4HD) travaillent sur les cultures « négligées 

et sous utilisées » parmi lesquelles figure lôoseille de Guinée. Côest une culture qui a une tr¯s 

grande capacit® dôadaptation aux conditions écologiques locales. En plus, elle est moins 

exigeante en investissement. Ainsi, la pratique de cette culture permet aux petits agriculteurs 

de sôadapter aux changements climatiques, puisquôelle est économiquement rentable (RECA-

NIGER, 2022). Néanmoins, malgré son importance dans la vie socioéconomique des 

populations, sa culture est moins encouragée. En plus, côest une espèce qui est cultivée 

généralement par les femmes et les autochtones pour leur alimentation et pour la vente dans le 

but de satisfaire leurs besoins. (RECA-NIGER, 2022). La r®gion de Dosso est lôune des 

principales zones de production de lôoseille de Guin®e au Niger (projet SUSTLIVES, 2021b). 

Côest dans ce sens que ce sujet de recherche : « contribution de la production de lôoseille de 

Guinée à la sécurité alimentaire des ménages des villages de Falwel, de Harikanassou et de 

Kankandi » a été choisi avec le concoure du projet SUSTLIVES. 

1.2. CADRE METHOD OLOGIQUE DE LA RECHERCHE   

Pour la réalisation de ce mémoire de recherche, la méthodologie adoptée comprend dôabord le 

choix des localités étudiées, la recherche documentaire, la collecte des données sur le terrain, 

le traitement et lôanalyse des donn®es. 

1.2.1. Choix des villages de lô®tude 

Les trois villages à savoir Falwel, Harikanassou et Kankandi nôont pas ®t® choisie au hasard. 

Ainsi, ils constituent des zones dôintervention du projet SUSTLIVES. Rien que lôann®e 2023, 

il a effectué une campagne de distribution des semences NUS dôune mani¯re g®n®rale et 

particuli¯rement la semence de lôoseille de Guin®e aux producteurs de ces diff®rents villages. 

1.2.2. Recherche documentaire 

Elle constitue lô®tape la plus importante pour la conduite de tout travail de recherche 

scientifique afin de mieux comprendre le sujet. Cette phase a été menée dans plusieurs centres 

de documentation à savoir les bibliothèques du département de Géographie, de la Faculté des 

Lettres et Sciences Humaines (FLSH), de la Facult® dôAgronomie (FA), de lôInstitut National 

de la Statistique (INS). La bibliothèque en ligne « Duddal » nous a permis aussi de trouver des 

documents intéressants sur notre sujet. Cette recherche documentaire a permis de consulter 

plusieurs documents sur lôinternet en lien avec le sujet. Ainsi, cette étape nous a permis de faire 
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la revue de la littérature ; de poser la probl®matique et dô®laborer les outils de collecte des 

données de terrain. Elle a été conduite tout au long de ce travail de recherche. 

1.2.3. Travaux de terrain  

Dans tous les trois villages, la collecte des données avait commencé avec une phase observation 

dans les champs. Ce qui nous a permis de voir concrètement les diff®rentes vari®t®s de lôoseille 

de Guinée qui sont cultivées par les producteurs. Au cours de cette phase, des photos ont été 

prises grâce à un téléphone portable de marque tecno Spark 4. Ce dernier a servi également 

pour la prise des coordonnées géographiques des villages de lôétude ̈  travers lôapplication 

« Mes coordonnées ».  

1.2.3.1. Population cible  

La collecte des donn®es avait concern® uniquement les producteurs de lôoseille de Guin®e. 

Néanmoins, dôautres cat®gories dôacteurs tels que les femmes transformatrices, les personnels 

des services techniques agricoles locaux ont été rencontrés dans ces trois villages. 

1.2.3.2. Echantillonnage 

Le nombre de producteur enqu°t® a ®t® choisie sur la base de lôeffectifs total des producteurs 

qui sont inscrits sur des listes au niveau de chaque village. En effet, ces producteurs enregistrés 

sur ces listes pratiquent majoritairement la culture de lôoseille de Guin®e en p®riode pluviale. 

Toutefois, dôautres la cultivent en irrigation sur des sites maraîchers ou sur dans des jardins 

personnels. Ainsi, pour la détermination de la taille de lô®chantillon sur une population m¯re 

composée de 416 producteurs concernés pour lôensemble des trois villages, la technique de 

sondage al®atoire simple a ®t® appliqu®e. Côest une technique probabiliste qui donne la chance 

à tous les producteurs dô°tre interrog®s. Côest ainsi que la proc®dure suivante avait permis de 

tirer lô®chantillon. 

N= 416 producteurs total pour lôensemble des trois villages ; n correspond à la taille de 

lô®chantillon de 25% choisi par village. Donc on aura n= 416*25/100 

Pour avoir le nombre de producteur à enquêter par village, la règle de trois a été appliquée. 

Ainsi, la taille de lô®chantillon total est de 104 producteurs. En effet, la répartition spatiale de 

lô®chantillon montre ¨ travers la carte n°1 que le village de Harikanassou a le plus grand nombre 

dôenqu°t®, soit 45 producteurs interrog®s sur 180, tandis que Falwel a 34 sur 136 et 25 sur 100 

producteurs pour Kankandi. 
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Carte n°1 : Spatialisation de lôeffectif des producteurs enqu°t®s 

Le nombre de producteur enquêté est plus important à Harikanassou puisque dans ce village 

beaucoup de producteurs ont leur nom inscrit sur la liste des exploitants. En plus, dans chacun 

de ces trois villages, la collecte des données quantitatives avait débuté lors de la phase 

observation dans les champs avec les producteurs rencontrés. Le choix des producteurs 

enqu°t®s en premi¯re position a ®t® fait au hasard. Mais pour quôun producteur soit interrog®, il 

faut quôil ait au moins une ann®e dôexp®rience dans la production de lôoseille de Guin®e (carte 

n°1). 

1.2.3.3. Enquête quantitative 

Cette phase a ®t® men® ¨ lôaide dôun questionnaire administré auprès de 104 producteurs pour 

la collecte des données quantitatives. Elle avait porté dôabord sur les caractéristiques 

socioéconomiques des enquêtés, sur la production de lôoseille de Guin®e. Ensuite, elle a permis 

dôavoir les donn®es relatives aux diff®rentes contributions de la production de cette culture ¨ la 

sécurité alimentaire dans les ménages des producteurs de ces villages. Enfin, lôenqu°te 

quantitative a permis de comprendre les difficultés qui entravent le développement de la 

production de lôoseille de Guin®e dans ces trois villages. 

1.2.3.4. Enquête qualitative 

Cette étape a été conduite ¨ lôaide des guides dôentretiens adress®s aux producteurs et aux 

personnes ressources. Au total 8 entretiens ont été effectués, dont trois (3) avec les CDA des 
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différentes communes, trois (3) avec les producteurs en focus groupe et deux (2) avec les 

transformatrices des graines et les calices rouges de lôoseille de Guin®e. Le choix de ces deux 

transformatrices a été opéré par hasard vu que nous ne disposons aucune information sur le 

nombre de personnes qui font la transformation. Ainsi, ces entretiens ont permis de compléter 

les enqu°tes quantitatives surtout sur le processus dôexploitation de lôoseille de Guin®e et les 

différentes utilisations de cette culture par les producteurs. Enfin, ces entretiens ont permis 

dôavoir une id®e de la contribution de lôoseille de Guin®e ¨ la s®curit® alimentaire des m®nages 

des localités étudiées. 

1.2.4. Traitement et analyse des données 

Pour le dépouillement, le traitement des données collectées par les questionnaires sur le terrain 

et le croisement des variables, le logiciel sphinx a été utilisé. Ensuite, le logiciel Excel a servi 

pour la réalisation des graphiques. Pour la confection des cartes, le logiciel QGIS 3.26.2 a été 

utilisé. En plus, Word a été utilisé pour la transcription des audios et la réalisation des tableaux. 

Enfin, un ordinateur de marque HP a servi pour la rédaction du document. 

1.2.5. Difficultés rencontrées 

La collecte des données sur le terrain nôa pas ®t® si facile du fait de la non disponibilit® de 

certains enquêtés, car la phase terrain avait coµncid® avec la p®riode de r®colte. Côest pourquoi 

beaucoup de producteurs nôont pas eu le temps de r®pondre aux questions. Il yôa aussi le refus 

cat®gorique de certaines personnes dô°tre interrog®es. Dôautres producteurs également ont 

refus® de r®pondre aux questions relatives aux revenus annuels quôils gagnent ¨ travers la vente 

des produits de lôoseille de Guin®e. Mais, gr©ce aux explications que nous avions fait ¨ lôendroit 

des producteurs et la patience, ces difficultés avaient été surmontées. Ce qui avait permis 

dôatteindre lôobjectif recherchait, côest-à-dire collecté les données primaires. 

Conclusion du chapitre I 

Ce travail de recherche consiste à analyser la contribution de la production de lôoseille de 

Guinée à la sécurité alimentaire des ménages des villages de Falwel, de Harikanassou et de 

Kankandi. Ce chapitre aborde la problématique de lô®tude. Il présente le contexte du choix du 

sujet. Il pose les questions, les hypothèses et les objectifs de lô®tude. Aussi, ce chapitre a fait 

lôobjet de la pr®sentation de la méthodologie utilisée dans le cadre de la mobilisation des 

informations permettant de mieux traiter le sujet. En plus, la description des travaux de terrain 

a été faite et les difficultés rencontrées dans le cadre de la réalisation de ce travail de recherche. 

Ainsi, le chapitre qui suit porte sur la présentation de la zone dô®tude. 
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CHAPITRE II  : PRESENTATION DE LA  ZONE DôETUDE 

Ce sujet de recherche porte sur trois villages à savoir Falwel, Harikanassou et Kankandi situés 

dans trois communes dont ils constituent les chefs-lieux. Ces villages se trouvent aussi dans 

deux départements dont Boboye et Loga qui sont tous situés dans la région de Dosso. Cette 

présentation porte sur les similarit®s et les diff®rences quôil yôa entre ces trois localités sur le 

plan physique, humain et économique. 

2.1. Situation géographique 

Cette partie consiste ¨ pr®senter g®ographiquement les diff®rentes localit®s qui ont fait lôobjet 

de cette recherche (carte n°1).   

 

Carte n°2 : Situation géographique des localités étudiées 

Le village de Falwel est compris entre 13.522883° de latitude Nord et 3.592049° de longitude 

Est. Il est situ® ¨ 43 km ¨ lôEst de la ville de Loga et à 75 km du chef-lieu de la région de Dosso. 

La commune rurale de Falwel est limitée au Nord par la commune urbaine de Loga et la 

commune rurale de Soucoucoutane, au Sud-Est par la commune rurale de Tombokoarey I 

(département de Dosso), ̈  lôEst par les communes rurales de Dogondoutchi et de Tombokoarey 

II , ̈  lôOuest par les communes de Loga et de Mokko (département de Dosso). Elle couvre une 

superficie totale de 1 286 km².  

La commune rurale de Harikanassou est limit®e ¨ lôEst, ¨ lôOuest, au Sud, et au Nord 

respectivement par les communes de Kiota, de Ngonga, de Kouré, de Dantiandou et de Koygolo. 
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Le village de Harikanassou quant à lui se situe entre 13.257032° de latitude Nord et 2.842417° 

de longitude Est. Il est situé à 25 km au nord-ouest de Birni Nôgaour® qui est le chef-lieu du 

d®partement de Boboye et ¨ 55 km ¨ lôouest de la ville de Dosso (chef-lieu de la région de 

Dosso). La commune couvre une superficie totale de 375 km². Quant à la commune rurale de 

Kankandi, elle couvre une superficie de 149 km². Elle est limitée au Nord par la commune 

urbaine de Birni Nôgaour®, au Sud par la commune rurale de Guiladj®, au Sud-Ouest par la 

commune rurale de Falmey, ¨ lôouest par la commune rurale de Fabidji et ¨ lôEst par la 

commune rurale de Gollé (département de Dosso). Le village de Kankandi est situé entre 

12.875394° de latitude Nord et 2.966155° de longitude Est. 

2.2. Caractéristiques physiques 

2.2.1. Relief 

Le relief de la commune rurale de Falwel est caractérisé par la présence des sols dunaires, des 

poches de glacis plus précisément dans les terroirs des villages de Moussa dey Kaïna, de 

Kokoukou et de Herra Koara. Elle est traversée également par une vall®e du Nord jusquôau Sud. 

En plus, quelques formes de plateau sont dans le sud de la commune particulièrement dans la 

zone de Moussa Dey Kaïna (PDC, 2021). 

Par contre, le relief de la commune rurale de Harikanassou est dominé par le Dallol Bosso 

communément appelé « Boboye » en langue locale. Cette vallée traverse les départements de 

Boboye et de Famley du Nord vers le Sud sur une longueur dôenviron 170 km et une largeur de 

10 à 20 km. Il y a aussi une importante zone de Bas-fonds qui est appelée en langue locale 

« Gorou ». Les bas-fonds conservent des quantités importantes dôeau après la saison pluvieuse 

sur une période de 2 à 3 mois (PDC, 2013). Au contraire, le relief de la commune rurale de 

Kankandi est caractérisé par une zone de plateau appelée « Zigui » en langue locale. Les 

plateaux constituent les principales zones de production des cultures pluviale, mais aussi les 

lieux de pâturage pour les animaux. La commune rurale de Kankandi est traversée également 

par la vallée du Dallol Bosso. Cette vallée regorge dô®normes potentialit® en eau qui favorise 

le d®veloppement de lôirrigation afin de compl®ter les cultures pluviales et dôaméliorer la 

sécurité alimentaire des populations dans ces deux villages. Ainsi, la production de lôoseille de 

Guinée est possible à la fois sur les plateaux, mais aussi dans les bas-fonds (PDC, 2013). 

2.2.2. Climat  

Sur le plan climatique, les localités étudiées présentent presque les mêmes caractéristiques, 

puisquôelles appartiennent toutes aux mêmes conditions climatiques sahéliennes. En effet, le 
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climat dans ces localités est caractérisé principalement par deux types de saisons qui sont la 

saison pluvieuse et une saison sèche. Les vents dominants dans ces localités sont : lôharmatan 

qui est un vent chaud et sec. Il souffle du Nord ï Est vers le Sud ï Ouest ; la mousson qui est 

un vent charg® dôhumidit® annonciateur de lôinstallation de la saison des pluies. Il souffle du 

Sud ï Ouest vers le Nord ï Ouest en p®riode dôhivernage. 

¶ La saison sèche est constituée de deux périodes, une qui va de novembre à février et qui 

permet aux producteurs de pratiquer les cultures de contre saison en vue de compléter 

les cultures pluviales. Ensuite, la période chaude qui va de mars à mai. Pendant cette 

période, la température journalière augmente de manière sensible. Elle est accompagnée 

également par des vents chauds et secs. 

¶ La saison des pluies quant à elle va de juin à octobre. Mais, au cours de cette période, 

les quantités pluviométriques moyennes varient en fonction des localités puisquô¨ 

Falwel elles sont comprises entre 300 et 600 mm par an ; tandis que dans le terroir de 

Harikanassou les quantités moyennes de pluie sont estimées à 550 mm par ans. 

Toutefois, à Kankandi les quantités pluviométriques moyennes enregistrées sont plus 

importantes que dans les terroirs des deux autres villages, car elles sont comprises entre 

300 à 800 mm par an.  

Ainsi, ces caractéristiques climatiques permettent aux producteurs de ces différents villages de 

pratiquer convenablement la culture de lôoseille de Guin®e pendant hivernage. 

2.2.3. Sol 

Dans le terroir de Falwel, les types de sols rencontrés sont essentiellement dunaires, pauvres en 

mati¯re organique. Leurs pauvret®s les rendent vuln®rable aux agents de lô®rosion hydrique et 

®olienne. En plus, il y a des glacis plus compacts qui font lôobjets dôexploitation par les activités 

de Conservation des Eaux, des Sols et Défense Restauration des Sols (CES /DRS). De plus, les 

sols ferrugineux tropicaux qui sont favorables aux développements des activités agricoles sont 

rencontrés le long du plateau de Moussadey Kaïna (PDC, 2021). 

Au contraire, dans le terroir de Harikanassou, les types de sols rencontrés sont sablonneux 

grossiers ; ils sont appelés (« Balanga » en langue locale). Ces sols sont très pauvres en 

matériaux organiques (PDC, 2013). À Kankandi, les types de sols rencontrés sont argilo-

sableux, encroutés appelé « Gangani è. Ils sont rencontr®s dôEst en Ouest sur les versants des 

plateaux. Cependant, dans la vallée, on rencontre des sols sableux lessivés « Balanga » en 

langue locale qui sont très pauvres. Il y a également les sols sablo-limoneux qui sont peux 
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fertiles ; ils sont connus sous le nom « Bouloungou ». Dans les bas-fonds humides, les sols sont 

noirs et argilo-sableux ; ils contiennent trop de natron (PDC, 2013). Ces informations relatives 

aux sols trouvées dans les différents PDC ressemblent aux r®sultats de lôenqu°te de terrain 

présentés dans la planche de figures n°1.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°1 : Types de sols utilisés dans la production 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse des r®sultats globaux fait ressortir avec le graphique de la planche de figures n°1 que 

83,70% des enqu°t®s pratiquent la culture de lôoseille de Guin®e sur des sols sableux. Tandis 

que 1,90% des producteurs lôexploitent sur des sols limoneux. La production de lôoseille de 

Guinée sur des sols sableux occupe la plus grande proportion, car côest une plante qui est moins 

exigeante en sol. Toutefois, la carte de la planche de figures n°1 montre que dans tous les trois 

villages les producteurs enqu°t®s cultivent lôoseille de Guin®e pratiquement sur tous les types 

de sols. Cependant, le village de Harikanassou occupe la proportion la plus élevée au niveau de 

tous les types de sols accepté pour le type limoneux au niveau duquel Falwel obtient la plus 

grande proportion. Au niveau des sols limoneux, côest Falwel qui montre la plus grande 

proportion.  

2.2.4. Végétation  

Dans le terroir de Falwel, la formation végétale est de type savane arbustive et arborée. Elle est 

dominée principalement par des Combrétacées et des parcs agro-forestiers comme Hyphene 

thebaica (Kangau), Acacias albida (Gao). Il y a aussi un important peuplement des ligneux 

comme le Guiera sénégalensis (Sabara), Combretum glutinosum (Kokorbé), Combretum 

  
Graphique : Types de sol                        Carte : spatialisation des résultats des types de sol de la production 
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micrantum (Koubou), Pilostigma riticulatum (Kossey), Slerocarya beira (Diney), Balanites 

aegyptiaca (Garbey), Prosopis africana (Zamtouri), Anona sénégalensis (Moufa). Il est couvert 

également dôun important tapis herbacé dominé par des espèces comme Cenchrus bifolrus, 

Andropon gayanus, Aristida sp etc. 

À Harikanassou, les formations végétales se présentent sous diverses formes. La composition 

floristique et la densité de la végétation varie en fonction des zones, des quantités de pluies 

enregistrées et de la nature du sol. En effet, trois types de strates de végétations sont rencontrées, 

il y a la strate arborée, la strate arbustive et la strate herbeuse. Quant au terroir de Kankandi, il 

dispose dôune faible couverture v®g®tale ligneuse. La distribution des esp¯ces v®g®tale dans 

cette localit® est li®e ¨ la morphologie des terrains. Côest pourquoi sur les plateaux latéritiques 

de « Zigui » ce sont surtout les « combrétacées » qui sont rencontrés en abondance, alors que 

sur les sols sableux ce sont des espèces ligneuses et des herbacés qui sont présentes. Ainsi, ces 

formations végétales contribuent à la fertilisation des sols pour la production de lôoseille de 

Guinée. Cette ressource végétale est aussi généralement rencontrée dans les jachères. De même, 

ces jach¯res peuvent °tre d®frich®es pour pratiquer la culture de lôoseille de Guin®e. 

2.2.5. Ressources en eau de surface et souterraine  

Concernant la ressource eau, il y a une disparité entre les trois villages. Le village de Falwel est 

dépourvu des eaux de surfaces permanentes, mais il yôa des mares semi-permanentes. Cette 

situation ne permet pas aux producteurs de ce village de pratiquer des cultures comme lôoseille 

de Guin®e pendant la p®riode s¯che comme ils veulent. Pourtant avec lôirrigation lôoseille de 

Guinée donne une très bonne production. Par contre, Harikanassou et Kankandi sont situés dans 

la bande de la vallée du Dallol Bosso (PDC, 2021). Dans la zone de Harikanassou, il y a des 

eaux de surfaces et des eaux souterraines. Ainsi, dans le lit du Dallol Bosso il y a la présence 

de 69 mares permanentes dans toute la commune. En plus, la commune dispose de 45 mares 

non permanentes (PDC, 2013). Dôautres ressources en eau existent, notamment les eaux 

souterraines comme les puits. Quant à la commune de Kankandi, elle compte un total de 75 

mares permanentes et 51 semi-permanente. Ces mares permettent de pratiquer de la riziculture, 

du mara´chage, de lôarboriculture et de la pêche afin dôassurer la s®curit® alimentaire des 

populations dans ces villages (PDC, 2013). Ainsi, la production de lôoseille de Guin®e ou 

nôimporte quelle culture surtout en saison s¯che est conditionn®e par la disponibilit® de lôeau. 
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2.3. Caractéristiques humaines 

2.3.1. Population 

Dôapr¯s le RGP/H de 2012, la commune rurale de Falwel comptait une population de 57 564 

habitants. En outre, sur la base du taux dôaccroissement de la population du d®partement de 

Loga qui est de 2,4%, la population de la commune rurale de Falwel était estimée à 69 591 

habitants en 2020. La répartition de la population par sexe a fait ressortir un nombre total de 34 

100 hommes et de 35 491 femmes (PDC, 2021). 

Les populations de Harikanassou et de Kankandi sont composées principalement des Zarmas 

et des peulhs. De même, il y a une minorité des Haoussas et des Touaregs dans ces deux villages. 

En 2012, la population totale de la commune de Harikanassou était estimée à 23567 habitants, 

dont les femmes occupent 53,48% et 46,52% pour les hommes. Le village de Harikanassou 

quant à lui comptait 2 499 personnes dont 1 343 femmes et 1 156 hommes (PDC, 2013). 

Néanmoins, en 2012 selon le RGP/H, la commune rurale de Kankandi comptait une population 

totale de 15 306 habitants. Lôespérance de vie est de 56,8 ans (56 ans pour les hommes et 58,1 

ans pour les femmes). En 2012, la population du village de Kankandi était estimée à 1 145 

habitants dont 569 hommes et 576 femmes. Les femmes représentent 50,29% de la population 

totale de la commune en 2012. Elles occupent une place importante dans la vie 

socioéconomique et culturelle de la commune de Kankandi. Malgré les charges domestiques 

(le puisage de lôeau, le ramassage du bois, la pr®paration des repas, lô®ducation des enfants) qui 

les occupent, elles participent à la création des activités génératrices de revenus à travers 

plusieurs secteurs tels que lôagriculture, lô®levage, lôartisanat, la p°che, le petit commerce etc. 

Cette commune est relativement composée des jeunes, car 75,85% de sa population ont moins 

de 20 ans (PDC, 2013). Ce pourcentage élevé des jeunes est lié au taux de fécondité élevé et 

lôam®lioration du syst¯me sanitaire. En cons®quence, cette forte croissance d®mographique 

pourrait avoir un effet sur la disponibilité des ressources naturelles. Elle augmente également 

les besoins en alimentation dans les ménages de tous ces villages en quantité et en qualité. Ainsi, 

lôoseille de Guin®e est lôune des plantes qui rentre quotidiennement dans les préparations 

culinaires des ménages de ces trois villages. Le graphique nÁ1 montre lô®volution de la 

population dans la zone dô®tude de 2012 ¨ 2017. 
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Graphique n°1 : Evolution de la population de la zone dô®tude de 2012 à 2017 

Source : INS-Niger (projection sur la base du RGPH/2012 et les PDC des trois communes) 

Lôanalyse du graphique nÁ1 montre que du 2012 à 2017, la commune rurale de Falwel fait 

ressortir les effectifs élevés avec un vide observé en 2013 qui est lié à une absence de donnée 

pour cette année. Par contre, les communes de Harikanassou et de Kankandi montrent les 

effectifs les plus bas. Cette situation pourrait être expliquée par une faible croissance 

démographique dans ces communes. Mais, à partir de 2017, on constate que la population de la 

commune de Kankandi a dépassé celle de Harikanassou.       

2.3.2. Migration  

Sur le plan social, la pratique de la migration fait partie parmi les caractéristiques des 

populations de la zone dô®tude. À Falwel, la migration est pratiquée par les bras valides de 

mani¯re saisonni¯re ou prolong®e. Les lieux dôaccueils sont dôabord les villes de lôint®rieur du 

Niger. ê lôext®rieur du pays, les populations partent surtout dans des pays comme la C¹te 

dôIvoire et le Nigéria. Dans la commune rurale de Harikanassou, après les travaux champêtres, 

les populations partent en exode. De m°me, dans la commune rurale de Kankandi dôune mani¯re 

générale et particulièrement dans le village de Kankandi, la migration est une autre voie de 

sécurité financière pour certaines catégories de la population. Dans toutes ces deux communes, 

les jeunes quittent de plus en plus leurs villages pour rejoindre des villes comme Niamey à 

lôint®rieur du Niger. En plus, dôautres traversent les frontières internationales pour aller dans 

les pays côtiers notamment le Benin, la Côte-dôIvoire, le Nig®ria, le Ghana et le Togo. Ainsi, 

lôins®curit® alimentaire et la pauvret® constituent les principales raisons qui poussent ces jeunes 

à quitter leurs villages pour rejoindre ces différents pays. En effet, les revenus des activités 
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®conomiques quôils pratiquent dans ces pays permettent de satisfaire leurs besoins comme 

lôachat des vivres, le mariage, lôhabillement, les bapt°mes, lô®pargne, le payement dôimpôt etc. 

Toutefois, cette migration constitue de fois un facteur de dissémination des différentes variétés 

de lôoseille de Guin®e dôune localit® ¨ une autre. Côest le cas par exemple ¨ Harikanassou o½ 

un producteur a notifié en ses propos « côest gr©ce ¨ moi que beaucoup de producteurs ont 

acc®d® ¨ la semence de la vari®t® rouge noir©tre de lôoseille de Guin®e (waraou bio) dans notre 

village. Mais, moi m°me, côest ma mère qui a été à Téra (Tillabéry) chez ses oncles et de là-

bas elle a eu la semence pour me lôamener » (entretien réaliser en 2023). 

2.4. Caractéristiques économiques 

2.4.1. Agriculture  

Dans la zone dô®tude, lôagriculture constitue la principale activit® ®conomique des populations. 

Cependant, elle est pratiquée de manière traditionnelle à la fois en saison pluviale et sèche. 

Lôagriculture pluviale est bas®e g®n®ralement sur la production des cultures comme le mil, le 

sorgho, lôarachide et le voandzou. En plus, lôoseille de Guin®e, le s®same et le gombo sont 

produits comme des cultures secondaires. À Falwel, lôassociation des cultures comme le mil, le 

niébé et le sorgho constitue le système de culture le plus dominent. Le village de Falwel dispose 

dôune importante potentialité de terre agricole. Malgré cela les femmes pratiquent la culture du 

mil, des l®gumineuses comme lôarachide et le voandzou sur des petites superficies pour la 

consommation humaine et la vente. Par contre, les cultures irriguées sont faiblement exploitées. 

La pratique de ces cultures est basée principalement sur le maraîchage, les cultures de décrue, 

les cultures de contre saison et lôarboriculture. Dans la commune de Falwel, il yôa 10 sites 

maraîchers sur lesquels les populations cultivent principalement le chou, le manioc, la tomate, 

la laitue, la courge et le piment. Ces cultures sont pratiquées principalement pour la 

consommation humaine et la commercialisation (PDC, 2021).  

À Harikanassou, lôagriculture pluviale est bas®e sur la production des cultures comme le mil et 

le sorgho. Mais, la pratique de ces cultures se fait souvent en association avec des cultures 

comme le haricot, le s®same, lôarachide, lôoseille de Guin®e et le voandzou dans certaines 

localités (PDC, 2013). En saison sèche, les populations pratiquent des cultures comme la patate 

douce, la pomme de terre, le choux, lôoseille de Guin®e, la laitue etc. De même, la population 

du village de Kankandi produit pendant lôhivernage des cultures comme le mil, le riz et le 

sorgho. Les rendements de ces cultures varient entre 150 à 300 kg/ha en fonction de la nature 

des sols et leurs amendements. En plus, pendant la saison sèche la population pratique le 

maraîchage à travers des spéculations comme la laitue, le chou, lôoignon, la courge, la pomme 
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de terre, la patate douce, la canne à sucre, le manioc, le niébé en irrigation, le moringa etc. Ainsi, 

le maraichage permet de compléter les cultures pluviales en alimentation. Il contribue 

également à la diversification des aliments consommés dans les ménages (PDC, 2013). Dans la 

zone, la production de lôoseille de Guin®e se fait ¨ la fois en p®riode pluviale et s¯che. 

2.4.2. Elevage  

La deuxième activité économique des populations de la zone dô®tude est lô®levage. Il est 

pratiqué quasiment dans tous les m®nages de ces villages. Côest une activit® qui procure des 

revenus importants aux populations. En effet, trois types dô®levages sont pratiqu®s dans ces 

trois villages notamment lô®levage de case, dôembouche et extensif.  

¶ Lô®levage de case est pratiqué principalement par les agropasteurs qui confient leurs 

animaux à des bergers. Ces derniers les conduisent au pâturage dans la journée et les 

amènent le soir chez les propriétaires. En saison des pluies, les terres laissées en repos 

(jachères) constituent les lieux de pâturage des animaux, parce que dans plusieurs des 

cas il manque dôespace r®serv® uniquement au p©turage. Mais, ¨ la fin des r®coltes 

tous les champs sont mis à la disposition des pasteurs afin que les animaux puissent 

effectuer leurs pâturages. 

¶ Lô®levage dôembouche consiste ¨ attacher lôanimal en lui apportant du fourrage et 

dôautres entretiens comme les produits v®t®rinaires. G®n®ralement ce type dô®levage 

se pratique sur un fond personnel. 

¶ Lô®levage extensif quant ¨ lui consiste ¨ confier les animaux aux bergers. Ces derniers 

se regroupent dans un lieu dôattache pendant toute la saison s¯che. Ils effectuent des 

transhumances ¨ lôext®rieur des terroirs de ces villages. 

Ainsi, la production de lôoseille de Guin®e constitue une source importante dôaliments pour les 

animaux, puisque les résidus de cette culture constituent un excellent fourrage pour élever le 

bétail. 

2.4.3. Commerce  

À Falwel, le commerce est considéré comme une activité secondaire pour les populations. Ils 

existent sept (7) marchés hebdomadaires dans la commune, dont celui de Falwel. À 

Harikanassou lôactivit® commerciale est bas®e sur la vente des produits agricoles, le bétail et le 

natron. La commune rurale de Kankandi compte quatre (4) marchés hebdomadaires dont le plus 

important est celui du village de Kankandi qui sôanime chaque mercredi. Côest un march® 

dôenvergure nationale et m°me internationale. Il est lôun des poumons de lô®conomie de la 
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commune à travers son parc à bétail. Le commerce constitue une activité principale pour 

certaines catégories de personnes. La présence des marchés hebdomadaires dans ces villages 

facilite lô®coulement des productions agricoles tels que lôoseille de Guin®e. En plus, ces 

march®s permettent aux populations de sôapprovisionner en dôautres produits alimentaires. 

2.4.4. Transport  

Le transport constitue un secteur très important pour le développement des zones rurales au 

Niger dôune mani¯re g®n®rale et particulièrement dans les villages de lô®tude. Or dans toutes 

ces localités, lôactivit®s du transport est faiblement d®velopp® en raison de lôinsuffisance des 

infrastructures routières. Toutefois, le village de Falwel est traversé par une route bitumée. 

Ainsi, le développement de ce secteur permet de connecter les zones rurales aux centres urbains, 

tout en facilitant lô®coulement des produits agricoles comme ceux de lôoseille de Guin®e. 

Conclusion du chapitre II  

Ce chapitre a traité la présentation de la zone dô®tude. Les villages de Falwel, de Harikanassou 

et de Kankandi sont situés tous dans la région de Dosso. Les populations de la zone dô®tude ont 

une tr¯s grande exp®rience dans la production de lôoseille de Guin®e. Les terroirs de ces 

diff®rents villages regorgent dô®normes potentialit®s physiques notamment en sol, en eau de 

surface et souterraine qui favorisent le développement de la production de le lôoseille de Guin®e. 

De m°me, lôexistence des march®s hebdomadaires et des infrastructures de transports permet 

aux producteurs de lôoseille de Guin®e qui sont dans ces localit®s dô®couler leurs produits apr¯s 

la récolte. Ainsi, le chapitre qui suit présente les caractéristiques socioéconomiques des 

producteurs interrogés. 
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CHAPITRE III  : CARACTERISTIQUES SOCIOECONOMIQUES DES 

PRODUCTEURS ENQUETES ET ANALYSE DE LA PRODUCTION 

DE LôOSEILLE DE GUINEE 

Ce chapitre porte sur la caract®risation des producteurs interrog®s, côest-à-dire leur âge, leur 

nombre dôann®es dôexp®rience dans la production de lôoseille de Guin®e. En plus, il aborde leur 

situation matrimoniale, leur niveau dôinstruction, la taille de leur m®nage et les activités 

®conomiques quôils pratiquent. Enfin, il analyse la production de lôoseille de Guinée dans la 

zone dô®tude. 

 3.1. Caractéristiques socioéconomiques des producteurs enquêtés 

3.1.1. Répartition  des enquêtés selon le sexe 

Dans les pays en développement, les femmes contribuent de manière significative au 

développement agricole et dans lô®conomie rural. Ainsi, elles pratiquent lôagriculture de fa­on 

indépendante (M. Koné et al., 2018). Dans la zone dô®tude, la production de lôoseille de Guin®e 

est faite à la fois par les hommes et les femmes (planche de figures n°2).   

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°2 : Répartition des enquêtés selon le sexe 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse globale des résultats du sexe des enquêtés montre à travers le graphique de la planche 

de figures n°2 que 75% des producteurs interrogés sont des femmes, tandis que 25% sont des 

hommes. Ainsi, cette forte proportion des femmes dans la culture de lôoseille de Guin®e 

sôexplique par le fait quôelles accordent plus dôint®r°t ¨ cette culture que les hommes. La 

spatialisation des résultats du sexe des personnes enquêtées montre à travers la carte de la 

planche de figures nÁ2 une disparit® des proportions entre les trois villages de lô®tude. Ainsi, la 

 
Graphique : Sexe des producteurs              Carte : Répartition spatiale des enquêtés selon le sexe 
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proportion des femmes dans la production de lôoseille de Guin®e est plus élevée à Harikanassou, 

soit 29,80% contre 24% à Falwel et 21,20% à Kankandi. En plus, au niveau des hommes, 

Harikanassou à la plus grande proportion qui est de 13,50% contre 8,70% à Falwel et 2,90% à 

Kankandi. Néanmoins, Kankandi occupe la plus faible proportion des hommes dans la 

production de lôoseille de Guin®e, parce que pendant longtemps dans ce village ce sont les 

femmes qui sôint®ressaient à la pratique de cette culture. Elles lôexploitaient dans les champs 

des hommes. Mais aujourdôhui beaucoup de femmes la cultivent dans leur propre champ 

dôarachide ou de voandzou qui constituent leur principale culture. En plus, dans ce village, 

lôoseille de Guin®e est consid®r®e comme une culture des femmes. Ces r®sultats sont proches 

de ceux de B. Wangyang et M. Mbanmeyh (2021), car ils ont montré que dans lôextr°me nord 

du Cameroun les femmes sont majoritaires dans la production de lôoseille de Guin®e, 

puisquôelles occupent 86% contre 14% des hommes. De la même façon les résultats de 

lôenqu°te du projet SUSTLIVES (2021b), a fait ressortir que dans ses zones dôintervention les 

femmes sont les plus impliqu®es dans la production de lôoseille de Guin®e, car elles obtiennent 

87% des proportions contre 13% des hommes. 

3.1.2. Age des producteurs 

En agriculture, lô©ge peut avoir une influence sur les pratiques agricoles, parce que ce sont les 

personnes âgées qui apprennent aux jeunes les techniques de culture. Dans la zone dô®tude, 

lô©ge minimum des enqu°t®s est de 16 ans, avec une moyenne de 44 ans et un maximum de 90 

ans. La planche de figures n°3 présente la répartition des enquêtés selon lô©ge.    

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°3 : R®partition des producteurs selon lô©ge 

Source : travaux de terrain, 2023 
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Lôanalyse des résultats du graphique de la planche de figures n°3 fait ressortir que les 

producteurs dont lô©ges varient de 30 à 40 ans occupent la plus grande proportion qui est de 

31%, parce que ce sont eux qui ont la capacité physique pour pratiquer lôagriculture. En plus, 

dans plusieurs des cas ils sont mariés, donc ils gèrent des familles. Par contre, 9% ont un âge 

situé entre 60 à 70 ans. Cette catégorie de producteurs est en grande partie constituée de vieilles 

personnes qui ont atteint presque lô©ge de la retraite dans le domaine de lôagriculture. Mais, 

elles accompagnent de temps en temps les jeunes dans les champs pour sôoccuper des taches 

qui ne sont pas difficiles à exécuter. De plus, ils jouent souvent le rôle de conseiller pour les 

enfants. Toutefois, la r®partition spatiale de lô©ge des personnes interrog®es montre ¨ travers la 

carte de la planche de figures nÁ3 quôau niveau de la classe de 30 à 40 ans, Harikanassou occupe 

la plus grande proportion, puisque dans ce village cette catégorie de producteurs est composée 

principalement des chefs dôexploitations agricoles. Mais, pour la classe dô©ge de 40 ¨ 50 ans, 

côest Falwel qui obtient la proportion ®lev®e du fait que ces producteurs malgré leur âge avancé 

continuent de travailler ensemble avec les jeunes dans les champs familiaux.   

3.1.3. Nombre dôann®es dôexp®rience 

La production de lôoseille de Guin®e est tr¯s ancienne dans les villages de lô®tude. Ainsi, 

lôanalyse des r®sultats de terrain montre que le nombre dôann®es dôexp®rience des enqu°t®s 

varie de 1 à 60 ans, avec une moyenne de 17 ans. La planche de figures n°4 présente le nombre 

dôann®es dôexp®rience des enqu°t®s dans la production de lôoseille de Guin®e.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°4 : Nombre dôann®es dôexp®rience 

Source : Travaux de terrain, 2023 
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Lôanalyse des r®sultats de terrain fait ressortir avec le graphique de la planche de figures n°4 

que 50% des enquêtés ont plus de 12 ans dôexp®rience dans la production de lôoseille de Guin®e. 

Cette catégorie de producteurs est constituée principalement des autochtones et ceux qui ont 

assez de terre de culture. Par contre, 9,60% des producteurs ont leur ann®e dôexp®rience 

comprise entre 4 à 6 ans. Cette faible proportion de ceux qui nôont pas dur® dans la production 

de lôoseille de Guin®e sôexplique par le fait quôen grande partie ce sont des allochtones dans ces 

villages. En plus, ils nôont pas suffisamment de terre pour pratiquer toutes les cultures dont ils 

ont besoins. Toutefois, la spatialisation des résultats relatifs au nombre dôann®es dôexp®rience 

des producteurs interrogés montre à travers la carte de la planche de figures n°4 que pour les 

enqu°t®s qui ont plus 12 ans dans la culture de lôoseille de Guin®e, Kankandi occupe la plus 

faible proportion, puisque dans ce village en grande partie les personnes interrogées sont des 

jeunes. Toutefois, les producteurs dont lôann®e dôexp®rience varie de 4 à 6 ans montrent une 

proportion élevée dans le village de Harikanassou et de Falwel par rapport à Kankandi. Ainsi, 

la proportion de cette classe dô©ge est moins importante ¨ Kankandi, parce que dans ce village 

elle est constitu®e principalement des jeunes qui dans leur majorit® nôont pas de champs 

personnels ; ils travaillent dans les champs communs. 

3.1.4. Situation matrimoniale 

La situation matrimoniale est un aspect très important dans la caractérisation sociale des 

producteurs interrogés (planche de figures n°5).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°5 : Situation matrimoniale  

Source : Travaux de terrain, 2023 
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Lôanalyse des r®sultats globaux de terrain montre ¨ travers le graphique de la planche de figures 

n°5 que 88% des enquêtés sont mariés, tandis que 11% sont des veuf (ve)s. La forte proportion 

des producteurs mari®s qui pratiquent la culture de lôoseille de Guin®e est li®e ¨ lôimportance 

de cette culture pour lôalimentation des m®nages de ces villages. De m°me, la spatialisation des 

résultats de la situation matrimoniale fait ressortir avec la carte de la planche de figures n°5 que 

les producteurs mariés occupent la plus grande proportion dans tous les trois villages, soit 38,50% 

à Harikanassou contre 30,80% à Falwel et 19,20% à Kankandi. Ces derniers obtiennent les plus 

grandes proportions dans la zone dô®tude, puisquôils ont plus de charges alimentaires. De même, 

les célibataires ont été interrogé seulement dans le village de Kankandi, puisque les personnes 

qui devaient °tre enqu°t®es dans ces m®nages nô®taient pas disponibles au moment de la collecte 

des données.  

3.1.5. Taille de ménage  

En agriculture, la taille de ménage peut booster la production, surtout en milieu rural. Ainsi, en 

dehors des producteurs qui utilisent les moyens financiers, un ménage qui a plus de membres 

actifs agricoles peut produire en grande quantit® que celui qui nôen a pas assez. En effet, 

lôanalyse des r®sultats de terrain fait ressortir quôau total la taille minimum de ménage des 

producteurs enquêtés est de 2 membres, avec une moyenne de 7 membres et un maximum total 

de 18 membres. La planche de figures n°6 montre la taille de ménage des enquêtés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°6 : Taille de ménage 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse globale des r®sultats montre avec le graphique de la planche de figures nÁ6 que 26,90% 

des producteurs ont une taille de ménage comprise entre 4 à 6 membres. Tandis que, 7,70% ont 
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une taille de ménage située entre 12 à 14 membres. Toutefois, la spatialisation des résultats 

relatifs à la taille de ménage fait ressortir à travers la carte de la planche de figure n°6 que les 

proportions des producteurs qui ont moins de 4 membres, de 4 à 6 membres, de 6 à 8 membres 

sont plus importantes à Harikanassou que dans les deux autres villages, car dans ce village la 

concentration de personnes dans les ménages est faible. Toutefois, au niveau de ceux qui ont 8 

à 10 membres, 14 et plus, le village de Falwel occupe les plus grandes proportions. Ainsi, cette 

disparité des proportions de la taille de ménage des producteurs interrogés entre ces trois 

villages pourrait sôexpliquer aussi par le nombre de femmes mari®es qui se trouvent dans chaque 

ménage et par la forte croissance de la population rurale. Ces résultats sont un peu proches de 

ceux du projet SUSTLIVES (2021b), car il a montré que dans les zones de son intervention, la 

taille moyenne de m®nage des producteurs de lôoseille de Guin®e tourne autour de 9 membres. 

3.1.6. Niveau dôinstruction 

Pour la pratique de nôimporte quelle activit® ®conomique, il est important de sôinstruire pour 

avoir au moins un niveau qui permet de lire et dôécrire (A. Kanazaoé, 2017). Ce niveau 

dôinstruction dans la zone dô®tude comprend les ®tudes coraniques, le niveau primaire, le niveau 

secondaire et ceux qui nôont re­u aucune formation (planche de figures n°7).    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°7 : Niveau dôinstruction 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Globalement lôanalyse des r®sultats de terrain montre ¨ travers le graphique de la planche de 

figures n°7 que 34,60% des producteurs ont effectué une étude coranique, tandis que 17,30% 

ont notifié le niveau secondaire. Lôenseignement coranique occupe la plus grande proportion 

puisquôen milieu rural dôune mani¯re g®n®rale lôinitiation ¨ la lecture du coran se fait au plus 
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bas ©ge. Toutefois, la carte de la planche de figures nÁ7 montre que pour lô®tude coranique, le 

niveau primaire, Falwel obtient les plus grandes proportions par rapport aux deux autres villages. 

Par contre, pour le niveau secondaire, Harikanassou a la proportion la plus élevée. Cette forte 

proportion des producteurs qui ont atteint le niveau secondaire ¨ Harikanassou, sôexplique par 

le fait que dans ce village les populations ®tudient majoritairement jusquôau coll¯ge. De m°me, 

il existe une importante proportion des producteurs ¨ Falwel et ¨ Harikanassou qui nôont re­u 

aucune instruction. En conséquence, le manque de formation moderne peut avoir un impact 

n®gatif sur la production de lôoseille de Guin®e, car il peut constituer un obstacle pour 

lôencadrement technique des producteurs et des transformatrices. Ainsi, cette disparit® des 

proportions entre ces trois villages sôexplique ®galement par lôimportance quôaccordent les 

populations ¨ lô®cole moderne. De m°me, selon le projet SUSTLIVES (2021b), dans les zones 

o½ il intervient, la grande majorit® des producteurs de lôoseille de Guin®e ont effectu® lô®cole 

coranique ou une formation technique, soit 56%, tandis que 44% des producteurs nôont re­u 

aucune instruction. 

3.1.7. Activités économiques 

Au Niger, lôagriculture et lô®levage constituent les principales activit®s ®conomiques de la 

population. La planche de figures n°8 expose les activités économiques pratiquées par enquêtés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°8 : Activités économiques 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse des r®sultats relatifs aux activit®s ®conomiques fait ressortir ¨ travers le graphique de 

la planche de figures nÁ8 que, 100% des producteurs interrog®s ont confirm® que lôagriculture 

constitue leur activité économique de base. Par contre, 3% des producteurs pratiquent lôartisanat. 
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Cette faible proportion pour lôactivit® artisanale est li®e quelque part ¨ la n®gligence de ce 

secteur. En plus, 76% des producteurs pratiquent lô®levage ; 16% exercent le commerce. 

Toutefois, la spatialisation des résultats relatifs aux activités économiques des producteurs 

interrogés fait ressortir à travers la carte de la planche de figures n°8 que dans tous les trois 

villages de lôenqu°te lôagriculture occupe les plus grandes proportions, car elle est la principale 

source dôalimentation et de revenu pour les m®nages. N®anmoins, les activit®s de transport et 

de lôartisanat occupent les plus faibles proportions dans la zone dô®tude. Cette situation est li®e 

au faible développement de ces deux secteurs dans ces trois villages. 

3.2. Analyse de la production de lôoseille de Guin®e dans la zone dô®tude 

3.2.1. Modes dôacc¯s à la terre 

La terre constitue lô®l®ment le plus important pour la pratique de nôimporte quelle activit® de 

production en zone rurale (Y. Moussa Salifou, 2012). En milieu paysan, la terre est considérée 

comme une richesse. Dans le temps ce sont les chefs coutumiers qui étaient les propriétaires de 

cette ressource. Ce sont eux qui la donnaient et lôarrachaient selon leur désir. Mais, de nos jours 

la terre est acquise de différentes manières (A. Maizoumbou Kunda, 2021). La planche de 

figures nÁ9 montre les diff®rents modes dôaccès aux terres agricoles des enquêtés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°9 : Modes dôacc¯s à la terre 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse des résultats globaux de terrain relatifs aux modes dôacc¯s ¨ la terre laisse voir avec 

le graphique de la planche de figures n°9 que 81,70% des producteurs accèdent à la terre par 

lôh®ritage, tandis que 1,90% ont notifi® le gage. Ainsi, lôacc¯s ¨ la terre par h®ritage occupe la 
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plus grande proportion, parce que pendant longtemps dans les zones rurales dôune mani¯re 

générale et particulièrement dans ces trois villages, il est le principal mode par lequel les terres 

de cultures sont distribu®es de p¯re ¨ fils. Cependant, la r®partition spatiale des modes dôacc¯s 

à terre montre à travers la carte de la planche de figures n°9 que dans toutes les localités étudiées, 

lôacc¯s ¨ la terre par lôh®ritage occupe la plus grande proportion. Toutefois, au niveau du don, 

du pr°t, le village de Falwel occupe les plus grandes proportions. Cette situation sôexplique par 

le fait quôil existe assez de terre agricole ¨ Falwel. Enfin, lôachat et la location occupent les 

faibles proportions, puisque ce sont seulement ceux qui ont les moyens qui achètent la terre 

pour la pratique de lôagriculture. De m°me, des auteurs comme A. Maizoumbou Kunda (2021) ; 

A. Baboussouna (2021) ; A. Almou Mani (2021), ont montr® dans leurs ®tudes quôen milieu 

rural de fa­on globale, il existe plusieurs modes dôacc¯s aux terres agricoles parmi lesquels il y 

a lôh®ritage, lôachat, le pr°t, le gage et la location.       

3.2.2. Superficies des champs 

Lôanalyse des résultats de terrain montre que la production de lôoseille de Guin®e se fait dans 

des champs de petite superficie, dont la moyenne varie dôun village ¨ un autre. En effet, cette 

moyenne est de 1,01 ha à Kankandi contre 0,71 ha à Harikanassou et 0,97 ha à Falwel. Ces 

superficies concernent ¨ la fois les champs de lôoseille de Guin®e en association et en 

monoculture. Cette planche de figures n°10 présente la superficie des champs enquêtés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°10 : Superficies des champs 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse des r®sultats globaux relatifs aux superficies montre ¨ travers le graphique de la 

planche de figures n°10 que la production de lôoseille de Guin®e dans des champs de 0,25 ha, 
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0,5 ha et 1,5 ha occupe les plus grandes proportions, soit respectivement 32,70%, 32,70% et 

18,30%. Cette situation est liée aux difficultés foncières auxquelles les producteurs sont 

confrontés dans ces villages. Ainsi, plus la population augmente, plus les besoins en terres de 

culture accroissent. En conséquence, cette situation provoque le morcèlement des champs entre 

les enfants issus dôun m°me p¯re. Par contre, 1% seulement des enqu°tés pratique la culture de 

lôoseille de Guin®e dans un champ de 4 ha, car il la produit en grande partie pour la 

commercialisation. Toutefois, la spatialisation des superficies montre à travers la carte de la 

planche de figures n°10 que pour les producteurs qui ont un champ de 0,25 ha, Harikanassou a 

la plus grande proportion, car dans ce village ces enqu°t®s produisent lôoseille de Guin®e en 

petite quantité juste pour la consommation. Pour ceux qui ont un champ de 0,5 ha, Harikanassou 

et Falwel obtiennent les proportions les plus élevées par rapport à Kankandi. Selon M. Cissé et 

al. (2008a), au S®n®gal lôoseille de guin®e est cultiv®e principalement sur des superficies de 

0,25 ha. De même, au sud et au centre du Benin, la production de lôoseille de Guin®e se fait sur 

des superficies de 0,05 ha ou 1,01 ha (A. Césaire Alassi et al., 2017). En plus, dans la partie 

ouest du Burkina Faso, lôoseille de Guin®e du type rouge est produite sur des superficies qui 

varient de 0,25 à 1 ha (W. Jocelyne Oungraoua et al., 2021). 

3.2.3. Noms locaux des vari®t®s de lôoseille de Guin®e 

Dans la zone dô®tude, plusieurs noms sont attribu®s aux diff®rents types de lôoseille de Guin®e 

qui sont cultivés par les producteurs « warou » et « Guissima » (planche de figures n°11).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°11 : Noms locaux des vari®t®s de lôoseille de Guin®e 

Source : Travaux de terrain, 2023 
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Lôanalyse globale des r®sultats relatifs aux noms des vari®t®s montre avec le graphique de la 

planche de figures n°11 que 93,30% des producteurs interrogés cultivent « waraou koirey » 

(lôoseille blanche) ; 84% produisent « waraou kirey è (lôoseille rouge) ; 47,10% ont mentionné 

« waraou bio è (lôoseille rouge noir©tre) ; 42,30% ont évoqué « Guissima koirey è (lôoseille 

blanche à petit calice). Ainsi, ces dernières constituent les principales variétés cultivées dans 

les localisées étudiées. Par contre, 13,50% des enquêtés cultivent « Gnafato è (lôoseille poilue) ; 

8,70% notifient « Haoumoïsé è (lôoseille ¨ grosse graine), 7,70% annoncent ç Guissima Kirey » 

(lôoseille rouge ¨ grand calice). Toutefois, la carte de la planche de figures n°11 laisse voir une 

très grande variation des proportions entre les trois villages. Cette forte proportion des 

producteurs qui cultivent la variété « waraou koirey » est liée à son importance alimentaire, 

puisque dans tous les trois villages elle est consommée sous forme de légume. Falwel obtient 

la plus grande proportion au niveau du type « Guissima koirey », tandis que « waraou kirey » 

bas le record à Harikanassou du fait de son importance économique. Tous les deux types de 

lôoseille de Guin®e sont produits ¨ la fois par les hommes et les femmes dans ces trois villages. 

Néanmoins, le type « Guissima » est produit principalement par les hommes pour ses graines 

et ses résidus, alors que le type « waraou » qui est produit pour ses feuilles, ses calices et ses 

graines est considéré comme une culture des femmes. 

3.2.4. Intrants agricoles  

Les intrants agricoles sont composés des semences, des fertilisants et des produits 

phytosanitaires. Leur disponibilité en quantité suffisante et leur qualité importent beaucoup en 

agriculture pour une bonne production (A. Maizoumbou Kunda, 2021 ; A. Baboussouna, 2021).  

3.2.4.1. Modes dôacc¯s à la semence 

Dans la région de Dosso dôune mani¯re g®n®rale, 68,2% des populations stockent leur semence 

agricole après les récoltes dans les ménages pour attendre la saison des pluies suivante (INS, 

DNPGCA, SAP/GC, 2020). De même, globalement lôanalyse des r®sultats de lôacc¯s ¨ la 

semence montre à travers le graphique de la planche de figures n°12 que 73,10% des 

producteurs conservent leur propre semence de lôoseille de Guin®e apr¯s la r®colte. Ainsi, cette 

forte proportion de ceux qui accèdent à la semence par la conservation personnelle montre que 

la majorité des producteurs utilisent les semences locales. Ces semences ont une très grande 

capacit® dôadaptation aux conditions ®cologiques des terroirs de ces villages. N®anmoins, 15,40% 

obtiennent la semence par les organisations (ONG et projets). Cette situation est liée à 

lôimportance des projets et ONG qui interviennent dans ces localités. 
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Planche de figures n°12 : Modes dôacc¯s à la semence 

Source : Travaux de terrain, 2023 

La carte de la planche de figures nÁ12 montre une disparit® des proportions des modes dôacc¯s 

¨ la semence dans la zone dô®tude. Au niveau du don, Harikanassou et Falwel obtiennent les 

proportions ®lev®es, car dans ces villages les producteurs sôentre aident beaucoup. Cela permet 

de raffermir les liens sociaux entre les populations. Lôacc¯s ¨ la semence par les organisations 

(ONG/projets) quant ¨ lui montre une proportion ®lev®e ¨ Harikanassou du fait quôils 

interviennent beaucoup dans ce village. Par contre, A. Césaire Alassi et al. (2017) ont montré 

que dans le sud et le centre du Benin, 63,38% des producteurs de lôoseille de Guin®e 

sôapprovisionnent en semence ¨ travers les dons des parents ou des amis. En plus, 22,54% des 

producteurs achètent au niveau des marchés et 14,08% conservent leur semence. 

3.2.4.2. Utilisation des fertilisants 

Lôoseille de Guin®e est une culture pratiqu®e g®n®ralement sans apport de fertilisants. Mais, les 

résultats du graphique de la planche de figures n°13 montrent que 58% des producteurs enquêtés 

les utilisent. Par contre, 42% des personnes interrogées nôutilisent pas les fertilisants pour la 

production de lôoseille de Guin®e. Ainsi, la forte proportion des producteurs qui utilisent les 

fertilisants sôexplique par le fait quôils permettent dôam®liorer les rendements agricoles, surtout 

pour le cas de lôoseille de Guin®e. Cependant, dans plusieurs des cas, les producteurs nôutilisent 

pas les fertilisants sp®cialement pour la production de lôoseille de Guin®e, mais ils les 

appliquent plutôt aux cultures principales auxquelles elle est associée. En effet, cette association 

de lôoseille de Guin®e aux autres cultures lui permet de profiter de ces fertilisants. 
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Planche de figures n°13 : Usage des fertilisants 

Source : Travaux de terrain, 2023 

La spatialisation des résultats de lôusage des fertilisants montre avec la carte de la planche de 

figures nÁ13 que la proportion des producteurs qui ont confirm® quôils les utilisent est plus 

importante à Harikanassou et à Kankandi, puisque les terres agricoles de ces villages sont 

majoritairement sableuses, donc elles ont besoins dôamendement pour accroitre la production 

agricole.  

3.2.4.2.1. Types de fertilisants 

En agriculture, les producteurs utilisent les fertilisants dans le but de produire en grande quantité. 

Mais au Niger, les agriculteurs nôutilisent pas les engrais chimiques comme ils veulent parce 

quôils nôont pas suffisamment de ressource ®conomique pour les acheter (INRAN, 2015). En 

effet, lôanalyse des résultats globaux des fertilisants fait ressortir avec le graphique de la planche 

de figures n°14 que 47,10% des producteurs interrogés utilisent la fumure organique. Cette 

fumure organique est utilisée principalement pour amender les champs avant les semis. Les 

producteurs la mettent généralement dans les champs qui sont proches des villages. Ainsi, 

lôutilisation de la fumure organique occupe la plus grande proportion, parce quôelle ne co¾te 

aucun franc aux producteurs qui ont des animaux. Elle donne aussi une bonne production. Par 

contre, 2% des producteurs utilisent le compost. La faible proportion de ceux qui utilisent le 

compost est liée à la non maîtrise des techniques de sa fabrication. En plus, 18,30% des 

producteurs utilisent les engrais minérales (NPK et Urée). Ces engrais chimiques sont utilisés 

principalement par les producteurs qui ont les moyens financiers. 
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Planche de figures n°14 : Types de fertilisants 

Source : Travaux de terrain, 2023 

La carte de la planche de figures n°14 montre que dans tous les trois villages, la fumure 

organique occupe la plus grande proportion, dont 23,10% à Harikanassou contre 13,50% à 

Falwel et 10,60% ¨ Kankandi. Cependant, lôutilisation du compost se fait seulement à 

Harikanassou et à Kankandi, puisque les producteurs de ces deux villages ont reçu des 

formations sur les techniques de sa fabrication. Ces résultats sont proches de ceux de W. 

Jocelyne Ouangraoua et al. (2021), où ils ont montré que dans la partie ouest du Burkina Faso, 

en grande partie les producteurs de lôoseille de Guin®e utilisent les fertilisants comme la fumure 

organique et une infime partie utilisent les engrais chimiques (NPK ou Ur®e). Dôautres 

producteurs utilisent les deux à la fois. De la même façon, au sud et au centre du Benin la 

majorit® des producteurs nôutilise pas les engrais chimiques pour la culture de lôoseille de 

Guinée. Toutefois, une petite proportion des producteurs utilise la fumure animale et les engrais 

chimiques (A. Césaire Alassi et al., 2017). Au Sénégal, traditionnellement les producteurs de 

lôoseille de Guin®e nôutilisent pas les engrais chimiques par faute de moyen n®cessaire pour 

sôapprovisionner (M. Ciss® et al., 2008a). Pourtant, selon T. Aguibou (2003) ; T. Nouri Gadjan 

Maman (2010) ; B. Wangyang et M. Mbanmeyh Marie (2021), lôusage des engrais chimique 

dans la culture de lôoseille de Guin®e permet de maximiser la production et dôam®liorer la 

couleur des calices. Selon, B. Kellou Kaka Kiari (2021) lôengrais chimique de type NPK (15-

15-15) est efficace pour lôaugmentation de la production de lôoseille de Guin®e. 

3.2.4.2.2. Modes dôacc¯s aux fertilisants 

Dans les localités étudiées, les producteurs de lôoseille de Guin®e ont plusieurs modes 

dôapprovisionnement en fertilisants. Ces derniers sont présentés dans la planche de figures n°15. 
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Planche de figures n°15 :  Modes dôacc¯s aux fertilisants 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse des r®sultats globaux des modes dôacc¯s aux fertilisants montre ¨ travers le graphique 

de la planche de figures nÁ15 que 44,20% des producteurs sôapprovisionnent ¨ la maison. Cet 

approvisionnement concerne principalement la fumure organique et le compost. En plus, 5,80% 

des enquêtés accèdent aux engrais chimiques à travers les organisations (ONG et projets). De 

m°me, 14,40% des producteurs de tous les villages enqu°t®s sôapprovisionnent en engrais 

chimique au niveau des march®s. Les producteurs sôapprovisionnent en grande partie à la 

maison, parce que dans plusieurs des cas ils pratiquent lô®levage. Par conséquent, cet élevage 

joue un rôle très important pour la production agricole dôune mani¯re g®n®rale et 

particulièrement pour la culture de lôoseille de Guin®e. Ainsi, les animaux fournissent 

r®guli¯rement de la fumure organique qui permet aux producteurs dôenrichir leur champ en 

matériaux nutritifs. Toutefois, la carte de la planche de figures n°15 montre que dans tous les 

trois villages, lôapprovisionnement ¨ la maison occupe la proportion ®lev®e. Mais, la proportion 

de ceux qui font leur approvisionnement au marché est plus importante à Kankandi, puisque 

dans ce village il yôa un grand march® hebdomadaire qui sôanime chaque mercredi. 

3.2.4.3. Utilisation des produits phytosanitaires 

Les producteurs utilisent rarement les produits phytosanitaires pendant la culture de lôoseille de 

Guin®e, puisque côest une esp¯ce qui est tr¯s résistante aux insectes (M. Cissé et al., 2008a). La 

planche de figures n°16 montre les résultats relatifs ¨ lôutilisation des produits phytosanitaires 

dans la zone dô®tude. 
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Planche de figures n°16 : Utilisation des produits phytosanitaires 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse des r®sultats du graphique de la planche de figures n°16 montre que 94% des 

producteurs totales nôutilisent pas les produits phytosanitaires, tandis que 6% ont confirm® 

quôils les utilisent, dont 3,80% ¨ Falwel contre 1% ¨ Harikanassou et 1% ¨ Kankandi. Ainsi, la 

forte proportion des producteurs qui nôutilisent pas les produits phytosanitaires est due au fait 

que selon eux lôoseille de Guin®e nôa pas dôexigence concernant ces produits pour sa culture. 

Mais, lôusage de ces produits phytosanitaires se fait surtout par les producteurs qui cultivent 

lôoseille de Guin®e pendant la p®riode pluviale lors du semi. Toutefois, la carte de la planche 

de figures n°16 montre que la proportion de ceux qui les utilisent est plus importante à Falwel 

par rapport aux autres villages. Ainsi, dans les villages de Harikanassou et de Kankandi certains 

ONG et projets en collaboration avec les services techniques locaux de lôagriculture m¯nent de 

temps en temps des campagnes de sensibilisation ¨ lôendroit des producteurs sur les effets nocifs 

de ces produits phytosanitaires surtout sur la santé des populations, mais également sur le milieu 

physique. Ces résultats sont un peu proches de ceux de A. Césaire Alassi et al. (2017), car ils 

ont montr® quôau sud et au centre du Benin, tr¯s peu de producteurs de lôoseille de Guinée 

utilisent les produits phytosanitaires. M°me ceux qui font lôusage, côest pour lutter contre les 

attaques des plantes de lôoseille de Guin®e par les parasites et les insectes. 

3.2.4.3.1. Types de produits phytosanitaires 

Dans la zone dô®tude, lôutilisation des produits phytosanitaires est tr¯s faible pendant la 

production de lôoseille de Guin®e. La planche de figures n°17 expose les types de produits de 

produits phytosanitaires qui sont utilisés par les producteurs interrogés.     

     
Graphique : Usage des produits phytosanitaires      Carte : Spatialisation de lôusage des produits phytosanitaires                                              
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Planche de figures n°17 : Types de produits phytosanitaires 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse globale des résultats du graphique de la planche de figures n°17 montre que 4,80% 

des producteurs utilisent les poisons. Ils les utilisent surtout au moment des semis pour prévenir 

les attaques des insectes. En plus, 4,80% utilisent les produits biopesticides quôils fabriquent 

eux m°me pour lutter contre les attaques des plantes de lôoseille de Guin®e par les ennemis de 

culture tels que : les insectes, les chenilles etc. Toutefois, la carte de la planche de figures n°17 

laisse voir que la proportion du poison est plus importante à Falwel par rapport à Harikanassou. 

A Kankandi, les producteurs nôutilisent pas les poisons parce quôils estiment que lôoseille de 

Guin®e nôen a pas besoins pour sa culture. Mais, les produits biopesticides sont utilis®s dans 

tous trois villages. Ainsi, dans la même perspective H. Ahabar Noellie (2012), pense que pour 

une production naturelle de lôoseille de Guin®e, il serait mieux dôutiliser le jus de neem lorsque 

les plantes sont attaquées par les insectes. 

3.2.4.3.2. Modes dôacc¯s aux produits phytosanitaires 

Les producteurs des villages de lô®tude qui utilisent les produits phytosanitaires ont deux 

principales sources dôapprovisionnement. En effet, lôanalyse des résultats globaux montre à 

travers le graphique de la planche de figures n°18 que 57% des producteurs font leur 

approvisionnement au niveau des marchés. Tandis que 43% ont confirm® quôils fabriquent eux 

même les produits biopesticides. Ainsi, dans tous les trois villages, les producteurs ont la 

possibilit® dôavoir ces produits phytosanitaires, parce quôil yôa des march®s hebdomadaires 

dans ces derniers où ils peuvent les trouver.  
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Planche de figures n°18 : Modes dôacc¯s aux produits phytosanitaires 

Source : Travaux de terrain, 2023 

La r®partition spatiale des modes dôacc¯s aux produits phytosanitaires montre ¨ travers la carte 

de la planche de figures nÁ18 que côest seulement ¨ Falwel et ¨ Harikanassou que les 

producteurs sôapprovisionnent au march®. Mais dans lôensemble des localit®s étudiées les 

producteurs utilisent les produits biopesticides, puisquôils ont re­u des formations sur leur 

fabrication. De même, selon A. Césaire Alassi et al. (2017), au sud et au centre du Benin, les 

producteurs de lôoseille de Guin®e font leur approvisionnement en produits phytosanitaires au 

niveau des boutiques dôintrants agricoles et les march®s. 

3.2.5. Périodes de production 

Lôoseille de Guin®e est une culture qui peut °tre pratiquée à la fois en saison pluvieuse tout 

comme en saison sèche. En période pluviale, sa culture se fait sur une période de trois à quatre 

mois dans la zone dôétude. La récolte des feuilles se fait régulièrement pendant la croissance 

végétative de la plante. Mais, les récoltes les plus tardives sont celles des calices et des graines, 

parce quôelles se font ¨ la fin de la r®colte des principales cultures. Cependant, en saison s¯che 

sa culture commence en d®cembre jusquô¨ lôinstallation de lôhivernage dans les villages où il 

yôa de lôeau. Pendant cette p®riode, les producteurs lôexploitent exclusivement pour ses feuilles, 

car ils les utilisent pour les préparations culinaires. En effet, lôanalyse globale des r®sultats de 

la période de production fait ressortir avec le graphique de la planche de figures n°19 que 100% 

des producteurs pratiquent la culture de lôoseille de Guin®e pendant la saison pluvieuse. Par 

contre, 29,80% des producteurs la cultivent en saison sèche. La faible proportion de ceux qui 

pratiquent cette culture en p®riode s¯che serait li®e ¨ la disponibilit® de lôeau dans ces localit®s. 

 
Graphique : Modes dôacc¯s                  Carte : Modes dôacc¯s aux produits phytosanitaires 
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Planche de figures n°19 : Périodes de production 

Source : Travaux de terrain, 2023 

La carte de la planche de figure n°19 montre une variation des proportions pour la production 

de lôoseille de Guin®e en p®riode s¯che. Ainsi, cette disparité des proportions pour la saison 

s¯che sôexplique par les potentialit®s en eau disponible dans les terroirs de ces villages, côest le 

cas de Kankandi et de Harikanassou qui sont tous des villages situés dans la vallée du Dallol 

Bosso. Cette vall®e offre une possibilit® aux producteurs de ces villages dôavoir une 

disponibilité en eau pour la pratique des cultures mara´ch¯res dôune mani¯re g®n®rale et pour 

la production de lôoseille de Guin®e de fa­on particuli¯re pendant toute la p®riode s¯che. 

Néanmoins, au niveau du village de Falwel la ressource eau constitue un facteur limitant la 

pratique de cette culture en période sèche. Ces résultats sont proches de ceux de W. Joceline 

Ouangraoua et al. (2021), puisquôils ont montr® que dans lôouest du Burkina Faso, lôoseille de 

Guinée est produite en saison des pluies tout comme en période sèche. De même, selon le projet 

SUSTLIVES (2021b), lôoseille de Guin®e est cultiv®e pendant toute lôann®e dans les zones o½ 

il intervient. Mais, sa production en période pluviale est la plus répandue.    

3.2.6. Production de lôoseille de Guin®e en système irrig ué 

Lôirrigation est une technique qui consiste ¨ apporter de lôeau de mani¯re artificielle aux esp¯ces 

végétales cultivées dans le but de produire en grande quantité. Elle permet un bon 

développement aux plantes lorsque les eaux des pluies sont insuffisantes ou en cas de baisse 

des nappes phréatiques surtout dans les zones arides. Mais, économiquement la culture pluviale 

de lôoseille de Guin®e est plus rentable quôen système irrigué du fait des coûts financiers que 

cela engendre (A. Noellie Hien, 2012). 

 
Graphique : Périodes de production          Carte : Spatialisation des périodes de production 
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3.2.6.1. Sources dôapprovisionnement en eau 

Dans lôensemble des villages étudiés, la production de lôoseille de Guin®e en irrigation est bas®e 

principalement sur les eaux souterraines notamment les puits et les forages. En effet, la planche 

de photo n°1 montre deux (2) types de sources dôapprovisionnement des producteurs de lôoseille 

de Guinée en eau pendant la saison sèche.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de photo n°1 : Sources dôapprovisionnement en eau pendant la période sèche 

Source : travaux de terrain, 2023 

La photo A présente un puit traditionnel creusé par les producteurs dans un jardin maraîcher. 

Ce puit permet ¨ ces derniers dôavoir de lôeau pour la culture de lôoseille de Guin®e en contre 

saison. Selon les exploitants, la profondeur moyenne est de six (6) mètres en fonction des zones. 

La photo B quant ¨ elle montre un ch©teau dôeau install® dans un champ o½ le producteur 

pratique les cultures pluviales en hivernage et les cultures maraich¯res avec lôoseille de Guin®e 

en période sèche. 

3.2.6.2. Techniques dôexhaure de lôeau 

Dôapr¯s les enqu°tes de terrain, lôexhaure de lôeau se fait en grande partie de manière 

traditionnelle par les producteurs de lôoseille de Guin®e. En effet, lôanalyse des résultats 

globaux montre à travers le graphique de la planche de figures n°20 que 25% des producteurs 

utilisent des puisettes pour acc®der ¨ lôeau des puits. En revanche, 2,90% des enquêtés font 

usage de la moto pompe. Ainsi, lôutilisation des puisettes occupe la proportion la plus élevée, 

car les producteurs nôont pas les moyens n®cessaires leur permettant dôacc®der aux mat®riels 

modernes. Mais, la plus faible proportion des producteurs qui utilisent de la moto pomme peut-

être liée au coût financier que ça demande. 
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Planche de figures n°20 : Techniques dôexhaure de lôeau 

Source : Travaux de terrain, 2023 

La carte de la planche de figures n°20 montre que la proportion des producteurs qui utilisent 

les puisettes est plus importante à Kankandi et à Harikanassou, puisque ce sont des villages 

situés dans la vallée du Dallol Bosso. Dans cette zone les puits ne sont pas profonds. Mais 

lôutilisation des puisettes est trop lente, parce quôelle est manuelle. Elle n®cessite ®galement 

lôusage de la force physique. En plus, dôautres techniques telles que la pompe immerg®e et la 

pompe à motricité humaine sont faiblement utilisées par les producteurs dans le cadre de la 

culture de lôoseille de Guin®e. Ces deux techniques sont utilis®es seulement ¨ Falwel, parce que 

dans ce village la nappe souterraine est très profonde.  

3.2.6.3. Techniques de distribution de lôeau 

Pour la distribution de lôeau aux planches de lôoseille de Guin®e en p®riode s¯che, plusieurs 

techniques sont adoptées par les producteurs dans ces trois villages. En effet, globalement 

lôanalyse des résultats des techniques de distribution de lôeau fait ressortir avec le graphique de 

la planche de figures n°21 que 27,90% des producteurs font usage des récipients.  Par contre, 

1,90% des enquêtés utilisent la technique de goutte à goutte. Cette proportion élevée des 

producteurs qui utilisent les récipients sôexplique par le fait quôils nôont pas de moyens 

nécessaires leur permettant dôaccéder aux matériels adéquats. Mais, la faible proportion au 

niveau de la technique goutte à goutte est due au fait que dans ces villages les systèmes 

dôirrigation qui ont ®t® mis en place sur les sites maraîchers sont en situation de dégradation 

continuelle. De m°me, cette situation sôexplique par le fait que dans ces villages, la production 

de lôoseille de guin®e est faiblement d®velopp®e par les personnes interrog®es.    

  
Graphique : Techniques dôexhaures   Carte : R®partition spatiale des techniques dôexhaure de lôeau 
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Planche de figures n°21 :  Techniques de distribution de lôeau 

Source : Travaux de terrain, 2023 

La répartition spatiale des techniques de distribution de lôeau montre avec la carte de la planche 

de figures n°21 quôau niveau des r®cipients, Kankandi occupe la plus grande proportion puisque 

les producteurs de ce village pratiquent cette culture en saison sèche sur des petits espaces. En 

plus, pour les producteurs enquêtés qui utilisent les arrosoirs, Harikanassou mentionne la 

proportion élevée, parce que dans ce village les personnes qui pratiquent cette culture en saison 

sèche sont un peu stable financièrement. 

3.2.7. Types de système de culture 

La production de lôoseille de Guin®e se fait ¨ la fois en association et en monoculture dans la 

zone dôétude. Cependant lôanalyse globale des résultats du système de culture des enquêtés fait 

ressortir avec le graphique de la planche de figures n°22 que 94,50% des producteurs cultivent 

lôoseille de Guin®e en association avec les autres cultures. Néanmoins, 9,60% des personnes 

interrogées produisent lôoseille de Guin®e monoculture. Ainsi, plusieurs raisons expliquent la 

forte proportion de la production de lôoseille de Guin®e en association dans ces trois villages. 

Mais les raisons de la pratique de cette association diffèrent selon les acteurs de la production 

(voir graphique n°1). Aussi, dans lôextr°me nord du Cameroun, les paysans produisent lôoseille 

de Guinée à la fois en association et en monoculture (B. Wangyang et M. Mbanmeyh, 2021). 

De même, au sud et au centre du Benin, la production de lôoseille de Guin®e se fait en grande 

partie en association. Cette association est pratiquée par 68,65% des producteurs contre 18,35% 

qui la produisent en monoculture (A. Césaire Alassi et al., 2017). Ces résultats de terrain sont 

 
Graphique : Techniques de distribution                  Carte : Spatialisation des techniques de distribution de lôeau  
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conformes également à ceux du projet SUSTLIVES (2021b), parce quôil a montré que dans les 

localit®s o½ il intervient, en grande partie les producteurs associent lôoseille de Guin®e aux 

céréales et aux légumineuses dans leur champ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°22 : Types de système de culture 

Source : Travaux de terrain, 2023 

La spatialisation des types de système de culture montre à travers la carte de la planche de 

figures n°22 que dans tous les trois villages lôassociation de lôoseille de Guin®e aux autres 

cultures occupe la plus grande proportion. Par contre, la culture pure de lôoseille de Guin®e 

obtient la plus grande proportion à Harikanassou, car dans ce village ces enquêtés la cultivent 

principalement pour la vente. 

3.2.7.1. Choix de la production de lôoseille de Guin®e en association selon le sexe 

Dans la zone dô®tude, la production de lôoseille de Guin®e en association sôexplique par 

plusieurs raisons. En effet, les résultats du graphique n°2 font ressortir que 26% de lôensemble 

des producteurs interrogés mentionnent le manque de terre de culture comme la principale 

raison de la pratique de cette culture en association. Toutefois, la répartition des proportions par 

sexe montre 24% pour les femmes et 1,90% pour les hommes. Ainsi, cette forte proportion des 

femmes qui cultivent lôoseille de Guin®e en association sôexplique par le fait que dans la soci®t® 

nigérienne elles sont marginalis®es lors des partages des terres de culture en milieu rural dôune 

manière générale et particulièrement dans ces trois villages. De même, selon M. Koné et al. 

(2018), en agriculture, les femmes font face à des contraintes foncières, car traditionnellement 

côest les hommes qui poss¯dent les terres dans les m®nages.  

  
Graphique : Types de système de culture     Carte : Répartition spatiale des systèmes de culture 
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Graphique n°2 : Choix de la culture de lôoseille de Guinée en association selon le sexe 

Source : Travaux du terrain, 2023 

Le graphique n°2 montre également que sur lôensemble des femmes interrog®es, 11,50% 

s¯ment lôoseille de Guin®e dans leur champ dôarachide ou de voandzou comme signe de 

différenciation pour séparer plusieurs variétés de ces deux cultures. En plus, 5,80% de 

lôensemble des producteurs enqu°t®s mettent lôoseille de Guin®e ¨ la limite de leur champ sous 

forme de moyen de protection contre les animaux, mais aussi contre les mauvais sorts des 

personnes ennemies. A ce niveau les femmes obtiennent 4,80% et 1% pour les hommes. De 

même, 8,70% de tous les producteurs interrog®s cultivent lôoseille de Guin®es en association, 

puisquôen culture pure sa production est difficile. Côest pour cette raison quôils pr®f¯rent 

lôassocier aux autres cultures pour r®duire les travaux, dont 6,70% pour les femmes et 1,90% 

pour les hommes. De plus, 5,80% des producteurs la cultivent en association puisquôils estiment 

que ­a permet dôam®liorer le rendement. De la m°me fa­on au S®n®gal, les paysans associent 

lôoseille de Guin®e aux autres cultures, parce quôelle am®liore le rendement. Elle permet aussi 

de lutter contre lôexpansion des plantes adventices et les ennemis de cultures dans les champs 

(N. McClintock, 2004). En plus de ces raisons de lôassociation de lôoseille de Guin®e avec les 

autres cultures ®voqu®es pr®c®demment, dôautres existent (voir le graphique n°1). 

3.2.7.2. Choix de la production de lôoseille de Guin®e en monoculture selon le sexe 

Les producteurs de la zone dô®tude cultivent rarement lôoseille de Guin®e en monoculture. En 

effet, les résultats du graphique n°3 révèlent que 7,70% de lôensemble des producteurs 

interrogés cultivent lôoseille de Guin®e en culture pure pour avoir un bon rendement. Cependant, 

la répartition des proportions par sexe montre que 4,80% des femmes font cette pratique contre 

seulement 2,90% des hommes. Les femmes occupent la plus grande proportion, parce quôelles 

pensent que cette pratique permet de produire des grandes quantités.  
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Graphique n°3 :  Choix de la culture de lôoseille de Guin®e seule selon le sexe 

Source : travaux de terrain, 2023 

Par contre, 1% des hommes produit lôoseille de Guin®e en pure du fait de son cycle v®g®tatif. 

Ce producteur cultive les variétés tardives qui durent quelques semaines après la récolte des 

cultures pluviales. Ainsi, la récolte de ces variétés coïncide généralement avec la libération des 

champs, ce qui fait que le producteur fait toujours face à des dégâts des animaux dans son 

champ. En plus, 1% des hommes cultive lôoseille de Guin®e en monoculture, parce quôelle 

permet à un champ de garder sa fertilité pendant longtemps (graphique n°1).  

3.2.7.3. Cultures associ®es avec lôoseille de Guin®e 

La production de lôoseille de Guin®e peut se faire ensemble avec nôimporte quelle culture dans 

un même champ sauf le riz, puisquôil est exigeant en eau. Cependant, elle est produite 

principalement avec les légumineuses et les céréales (T. Aguibou, 2003). De même, lôanalyse 

globale des résultats de terrain montre à travers le graphique de la planche de figures n°23 que 

61,50% des producteurs associent lôoseille de Guinée avec le mil. En plus, 44,20% des enquêtés 

pratiquent lôassociation de lôoseille de Guin®e avec le haricot. Par contre, 6,80% seulement de 

lôensemble des enqu°t®s associent le manioc, le piment, le moringa et le gombo ¨ lôoseille de 

Guinée, parce que ce sont des cultures produites généralement en petite quantité, sur des petits 

espaces. Toutefois, la carte de la planche de figures nÁ23 montre que lôassociation de lôoseille 

de Guinée avec le mil et le haricot occupe les plus grandes proportions à Harikanassou, puisque 

ce sont ces deux cultures qui sont cultivées en abondance par les enquêtés de ce village. Mais, 

au niveau de lôassociation voandzou et lôoseille de Guin®e, Falwel obtient la plus grande 

proportion, parce que dans ce village côest une culture qui est beaucoup pratiquée. 
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Planche de figures n°23 : Types de cultures associées avec lôoseille de Guin®e 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Le pourcentage élevé de lôassociation de lôoseille de Guin®e avec le mil, le haricot, lôarachide 

et le voandzou sôexplique aussi par le fait que lôessentiel des activit®s agricoles des producteurs 

de ces villages est basé sur la pratique de ces cultures. En plus, les sols sur lesquels ils pratiquent 

ces cultures sont favorables ¨ la production de lôoseille de Guin®e (planche de figures n°23). 

De m°me, dans la partie ouest du Burkina Faso, la production de lôoseille de Guin®e se fait ¨ la 

limite des champs du sorgho, du mil, du maïs et du fonio. Elle est aussi associée avec des 

cultures comme le coton, lôarachide, le s®same et le niébé (W. Jocelyne Ouangraoua et al., 

2021).  

 

Photo n°1 : Exemple dôassociation de lôarachide et lôoseille de Guin®e 
Source : travaux de terrain, 2023 

  
Graphique : Cultures associ®es ¨ lôoseille     Carte : Spatialisation des cultures associ®es ¨ lôoseille  
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Cette photo nÁ1 montre un champ dans lequel le producteur a associ® lôoseille de Guin®e ¨ 

lôarachide. 

3.2.8. Types de labour 

Dans les localités étudiées, la production de lôoseille de Guin®e se fait en grande partie dans des 

conditions traditionnelles. Les producteurs pratiquent la culture manuelle et mécanisée (planche 

de figures n°24).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°24 : Types de labour 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse des r®sultats relatifs aux types de labour montre avec le graphique de la planche de 

figures n°24 que globalement 85% des producteurs pratiquent la culture manuelle. Tandis que 

15% font la culture mécanisée. Ainsi, la forte proportion des enquêtés qui pratiquent la culture 

manuelle sôexplique par leur pauvret®. Or la culture manuelle est tr¯s lente et elle ne permet pas 

aux producteurs dôexploiter des grandes superficies. Au contraire, la m®canisation des pratiques 

culturales permet aux producteurs de cultiver sur des grandes superficies, elle est aussi très 

rapide. Elle permet également de produire des grandes quantités. Toutefois, la carte de la 

planche de figures n°24 montre que pour la culture mécanisée, Falwel obtient la plus grande 

proportion puisque que dans ce village les producteurs adoptent de plus en plus cette pratique, 

car elle facilite lôex®cution des diff®rentes t©ches li®es ¨ la pratique agricole de fa­on globale. 

Cependant, cette mécanisation nôest pas appliqu®e exclusivement ¨ la production de lôoseille 

de Guinée, mais plutôt aux cultures principales auxquelles elle est associée dans les champs. 

N®anmoins, dans tous les trois villages lôensemble des producteurs enqu°t®s sôaccordent sur le 

  
Graphique : Types de labour               Carte : Spatialisation des types de labour 
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fait que lôoseille de Guin®e est labour®e deux (2) fois pendant son cycle v®g®tatif en p®riode 

pluviale. Mais, souvent ils font un seul labour ¨ lôoseille de Guin®e au cas o½ le producteur 

dispose de plusieurs champs et quôil nôa pas les moyens lui permettant de les labourer à temps.  

3.2.9. Outils de culture  

Pendant la production de lôoseille de Guin®e, plusieurs outils sont utilis®s par les producteurs. 

Ainsi, lôanalyse des résultats globaux portant sur les outils de culture montre à travers le 

graphique de la planche de figures n°25 que 100% des enquêtés utilisent la houe et 100% aussi 

ont notifié la hilaire. Par contre, 18,30% des producteurs font usage de la charrue. Cette forte 

utilisation de la hilaire, de la houe sôexplique par lôarchaµsme des pratiques agricoles dans ces 

villages. Mais, la faible utilisation de la charrue sôexplique par le fait quôau village elle est 

utilisée principalement par ceux qui ont les moyens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°25 : Outils de culture 

Source : Travaux de terrain, 2023 

La carte de la planche de figures nÁ25 montre que côest seulement ¨ Harikanassou et à Falwel 

que les producteurs utilisent la charrue, puisque ¨ Kankandi aucun producteur enqu°t® nôen 

poss¯de. De m°me, les producteurs utilisent dôautres outils comme la daba, le coupe ï coupe et 

le râteau qui servent surtout à la préparation des champs. Dans plusieurs des cas le coupe ï 

coupe et la daba sont utilis®s aussi pour couper les plantes de lôoseille de Guin®e au moment de 

la récolte.  

3.2.10. Main dôîuvre 

Pendant longtemps dans les zones rurales, la main dôîuvre familiale constituait la force 

principale sur laquelle repose la pratique agricole. Or lôusage de cette main dôîuvre ne permet 

 
Graphique : outils de culture                       Carte : Répartition spatiale des outils de culture 
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pas de produire en grande quantit® parce quôelle est lente (I. Lawali Ganahi, 2019). La planche 

de figures nÁ26 pr®sente les types de main dôîuvre quôutilisent les producteurs interrogés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°26 : Types de main dôîuvre 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse globale des r®sultats de terrain montre ¨ travers le graphique de la planche de figures 

nÁ26 que 91,30% des producteurs enqu°t®s utilisent la main dôîuvre familiale. Par contre, 

47,10% des producteurs interrog®s utilisent la main dôîuvre salariale. On parle de main 

dôîuvre salariale lorsque par exemple un producteur qui a les moyens prend des gens qui vont 

travailler pour lui dans son champ en contrepartie dôune somme journali¯re de 1 500 ou 2 000 

Fcfa. Tandis que, lôusage de la main dôîuvre familiale repose essentiellement sur les membres 

actifs agricoles qui vivent dans un m®nage. Ainsi, la main dôîuvre familiale occupe la plus 

grande proportion, car elle est disponible suffisamment dans les ménages de ces villages. En 

milieu rural, cette main dôîuvre est g®n®ralement consid®r®e comme une richesse, parce quôelle 

permet aux chefs dôexploitations agricoles de cultiver plusieurs champs. Ces r®sultats 

corroborent ceux du projet SUSTLIVES (2021b), puisquôil a montr® que dans les zones de son 

intervention la production de lôoseille de Guin®e est assur®e principalement par la main dôîuvre 

familiale. Cependant selon ses enquêtes 9% seulement des producteurs utilisent la main 

dôîuvre salariale pour pr®parer leur champ. Toutefois, la carte de la planche de figures n°26 

montre quôau niveau de tous les deux types de main dôîuvre Harikanassou occupe la plus 

grande proportion, car dans ce village il yôa des grands producteurs de lôoseille de Guin®e. 

 

 
Graphique : Main dôîuvre               Carte : Spatialisation des types de main dôîuvre 
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3.2.11. Nombre de campagnes de production par an 

Les enquêtes de terrain ont montré que dans la zone dô®tude les producteurs de lôoseille de 

Guinée font une ou plusieurs campagnes de production dans lôann®e. La planche de figures 

n°27 montre le nombre de campagnes de production de lôoseille de Guin®e dans la zone dô®tude. 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°27 : Nombre de campagnes de production par an 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse des r®sultats du graphique de la planche de figures n°27 montre que 72,10% des 

producteurs font une seule (1) campagne dans lôann®e. Ces producteurs pratiquent la culture de 

lôoseille de Guin®e principalement en saison pluviale. Par contre, 1% des enqu°t®s r®alisent 10 

campagnes de production. Ces producteurs cultivent lôoseille de Guin®e en p®riode s¯che 

exclusivement pour ses feuilles. Toutefois, la répartition spatiale des résultats du campagne de 

production montre avec la carte de la planche de figures n°27 une disparité des proportions dans 

la zone dô®tude. Ainsi, dans tous les trois villages, les producteurs qui font une seule campagne 

occupent la plus grande proportion, car en grande partie ils cultivent lôoseille Guin®e pendant 

hivernage seulement. En plus, ils nôont pas assez dôespace pour pratiquer cette culture en 

irrigation. Néanmoins, en saison sèche dans le village de Kankandi des producteurs enquêtés 

font 5 ¨ 10 campagnes dans lôann®e. Cette situation est li®e surtout ¨ la disponibilit® de lôeau 

dans ce village et ¨ lôimportance que les populations accordent aux feuilles fraîches. Cependant, 

en plus de ses feuilles, lôoseille de Guin®e est produite en irrigation au Burkina Faso pour ses 

calices et ses graines comme lôont d®montr® A. Noellie Hien (2012). 

 

 

   
Graphique : Nombre de campagne                 Carte : Répartition spatiale du nombre de campagne de production                                  
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3.2.12. Investissements moyens annuels dans la production de lôoseille de Guin®e 

Les investissements dans la production de lôoseille de Guinée peuvent être vue sur plusieurs 

angles. Dôabord pour avoir la semence, dôautres producteurs ach¯tent soit au niveau des 

marchés, des banques semencières ou auprès des autres producteurs. En plus, ceux qui utilisent 

les engrais chimiques, les produits phytosanitaires et certains outils de culture les achètent 

g®n®ralement. Quant ¨ la culture m°me de lôoseille de Guin®e, dôautres producteurs utilisent 

souvent la main dôîuvre salariale pour lôex®cution des diff®rentes t©ches. La carte n°3 montre 

les investissements moyens des producteurs de lôoseille de Guin®e dans les localit®s ®tudi®es. 

 

Carte n°3 : Investissements moyens annuels 

La carte n°3 montre la répartition spatiale des sommes moyennes investis dans la production 

de lôoseille de Guin®e par village. Cette moyenne est plus ®lev®e ¨ Kankandi avec 11 056 Fcfa, 

tandis quôelle est de 9 571 Fcfa à Falwel et 8 346 Fcfa à Harikanassou. Cependant, ces sommes 

ne sont pas consacr®es uniquement ¨ la production de lôoseille de Guin®e, mais plut¹t ¨ 

lôensemble des cultures pratiqu®es par les producteurs. Ainsi, cette variation de la moyenne des 

investissements dans la production de lôoseille de Guin®e entre les trois villages sôexplique par 

lôimportance que les producteurs accordent ¨ la pratique de cette culture surtout sur le plan 

économique.  

3.2.13. Perceptions des exploitants sur lô®volution de la production de lôoseille 

Les perceptions des personnes interrogées sur lô®volution de la production de lôoseille de guin®e 

diffèrent selon les localités étudiées. En effet, les résultats du graphique de la planche de figures 

n°28 montrent que 89% des producteurs ont confirmé que ça évolue. Par contre, 11% de 
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lôensemble des enquêtés ont répondu non. Ainsi, le pourcentage élevé de ceux qui ont répondu 

oui sôexplique par le fait que dans ces villages les producteurs sôint®ressent beaucoup ¨ la 

culture de lôoseille de Guinée. En plus, dôautres cherchent des nouveaux espaces pour la 

pratique de cette culture.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°28 : Perceptions des enqu°t®s sur lô®volution de la culture de lôoseille de Guin®e 

Source : Travaux de terrain, 2023 

La carte de la planche de figures n°28 montre que dans tous les trois villages la proportion de 

ceux qui ont répondu oui est plus ®lev®e. La production de lôoseille de Guin®e prend de 

lôampleur dans ces villages du fait de son importance alimentaire et ®conomique. Côest dans ce 

sens quôun producteur disait ceci : « nous nous intéressons de plus en plus à la culture de 

lôoseille de Guinée dans la mesure où la vente de ses produits nous permet de satisfaire nos 

besoins » (entretien réalisé en 2023). Mais, au niveau des producteurs qui ont opté pour le non, 

Kankandi et Falwel occupent les plus grandes proportions, puisque dans ces villages ces 

producteurs nôont pas assez de terres agricoles pour cultiver sur des grandes superficies. De la 

même façon les résultats du projet SUSTLIVES (2021b), ont montré que 74% des producteurs 

de ses localit®s dôintervention sôint®ressent de plus en plus ¨ la culture de lôoseille de Guin®e 

du fait des revenus importants que cela leur procure. Toutefois, 26% des producteurs ont eu un 

engouement pour la culture de lôoseille de Guin®e en raison de son importance alimentaire pour 

les ménages. 

Conclusion du chapitre III  

En somme, dans les villages de lôétude, la production de lôoseille de Guin®e se fait dans des 

conditions traditionnelles principalement par les femmes, en période pluviale et sèche. En 

  
Graphique : perceptions                            Carte : Spatialisation de la percetion des producteurs lô®volution de la culture 
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période sèche, les eaux souterraines constituent les principales sources dôapprovisionnement en 

eau des producteurs. Le principal mode dôacc¯s des producteurs ¨ la terre est lôh®ritage. 

Plusieurs vari®t®s de lôoseille de Guin®e sont produites dans ces villages en association ou en 

monoculture, sur des petites superficies. Pendant la pratique de cette culture, les producteurs 

utilisent faiblement les fertilisants et les produits phytosanitaires quôils trouvent à travers 

plusieurs sources. Globalement dans la zone, la production de lôoseille de Guin®e est effectu®e 

par la main dôîuvre familiale dans les m®nages. Les producteurs pratiquent principalement la 

culture de lôoseille de Guin®e ¨ la main avec des outils traditionnels. Ils la cultivent une seule 

fois en période pluviale et plusieurs fois en saison sèche pour ses feuilles selon la disponibilité 

de lôeau dans les villages. Les producteurs investissent peu dans la production de lôoseille de 

Guinée. Ainsi, la majorit® des producteurs sôaccordent sur le fait que la production de lôoseille 

de Guinée prend de lôampleur dans leur villages respectifs. En effet, cette production de lôoseille 

de Guinée peut contribuer dôune mani¯re ou dôune autre à la sécurité alimentaire des ménages 

de la zone dô®tude à plusieurs niveaux. Ainsi, le chapitre qui suit analyse la contribution de la 

production de lôoseille de Guin®e ¨ la s®curit® alimentaire des m®nages de la zone dô®tude. 
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CHAPITRE IV  : ANALYSE DE LA CONT RIBUTION DE LA 

PRODUCTION DE LôOSEILLE DE GUINEE A LA  SECURITE 

ALIMENTAIRE DES MENA GES DE LA ZONE DôETUDE  

En milieu rural nig®rien, lôalimentation des populations dans les m®nages est bas®e sur les 

quantités annuelles de productions agricoles et la conservation des produits agricoles (INS, 

DNPGCA, SAP/GC, 2020). En effet, ce chapitre traite des productions moyennes annuelles de 

lôoseille de Guin®e en feuilles, en calices et en graines. Il aborde aussi les rendements moyens 

et les diff®rentes contributions de la production de lôoseille de Guin®e ¨ la s®curit® alimentaire 

des ménages dans ces trois villages. Il présente également les contraintes qui entravent le 

développement de la production de cette culture dans la zone dô®tude. Enfin, suivront quelques 

recommandations pour une meilleure amélioration de la production de lôoseille de Guin®e dans 

les localités étudiées. 

4.1. Productions moyennes par an 

Cette partie traite des estimations concernant les productions moyennes annuelles en feuilles, 

en calices et en graines fournissent par les enquêtés, puisquôil est tr¯s difficile dôavoir les 

quantit®s exactes quôils produisent. En effet, lôévaluation de la production a été faite en 

kilogramme pour un souci de se conformer à une unité de mesure universelle. Elle a concerné 

toutes les différentes parties qui sont utilisées pour la consommation humaine et toutes les 

diff®rentes vari®t®s de lôoseille de Guin®e qui sont produites par les enquêtés. Pour cela, la 

quantit® produite par chaque producteur dans lôann®e a ®t® ®valu®e. Le calcul des quantités des 

feuilles, des calices et des graines a consist® ¨ chercher lô®quivalent du sac de 100 kg rempli de 

chacune de ces parties. Côest ainsi que pour les feuilles et les calices secs, le nombre de sac 

produit par chaque producteur dans lôann®e a ®t® multipli® par 7,5 kg qui correspond au poids 

du sac remplie de ces deux parties de lôoseille de Guin®e. A la diff®rence des feuilles et des 

calices, le sac rempli de graines pèse 100 kg voir plus. Le « demi-sac » aussi équivaut à 50 kg, 

puisque dôautres producteurs ne trouvent pas un sac dans lôann®e. Cela a permis de calculer les 

productions moyennes par village pour faire une comparaison. La carte n°4 présente les 

productions moyennes annuelles en feuilles, en calices et en graines de lôoseille de Guin®e des 

personnes interrogées dans la zone dô®tude.  
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Carte n°4 : Répartition spatiale de la production moyenne annuelle 

Lôanalyse des r®sultats de la carte nÁ4 montre que la production moyenne en feuilles de lôoseille 

de Guin®e est de 26,67 kg ¨ Harikanassou, tandis quô¨ Falwel elle est de 20,74 kg et 19,50 kg 

pour Kankandi. De même, la production moyenne des calices est plus importante à 

Harikanassou, soit 28,17 kg contre 16,80 kg à Kankandi et 15,44 kg à Falwel. Toutefois, le 

projet SUSTLIVES (2021b) a trouvé une production moyenne de 153 kg de calices par 

producteur dans les zones où il intervient. Pour les graines, la moyenne de la production est 

plus importante à Falwel avec 231,32 kg contre 231 kg à Kankandi et 166,22 kg à Harikanassou. 

Cette disparit® des productions moyennes en feuilles, en calices et en graines de lôoseille de 

Guin®e entre les trois villages sôexplique par les types de variétés cultivés par les producteurs, 

la nature des sols sur lesquels cette plante est cultivée. Elle est liée également aux superficies 

des champs des producteurs, les syst¯mes de culture quôils pratiquent (association ou 

monoculture) et les amendements que les producteurs font à leur champ. Ainsi, ces résultats 

montrent que lôoseille de Guin®e nôest pas produite en grande quantit® par les producteurs dans 

ces trois villages.   

4.2. Rendements moyens  

En agriculture, le rendement est lié principalement au climat et les moyens technologiques 

mobilisés pour la production (INS ; CILSS, 2017). Les rendements en feuilles, en calices et en 

graines de lôoseille de Guin®e ont fait lôobjet dôune ®valuation sur la base des estimations des 

quantités produites et des superficies des champs des producteurs. En effet, les rendements 

moyens par village ont été calculés, afin de faire une comparaison (carte n°5). 
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Carte n°5 : Spatialisation du rendement moyen 

Les résultats de la carte n°5 font ressortir que le rendement moyen en feuilles est plus élevé 

dans le village de Harikanassou, soit 67,11 kg/ha contre 28,62 kg/ha à Kankandi et 34,32 kg/ha 

à Falwel. En plus, au niveau des calices, le village de Harikanassou a le rendement moyen le 

plus élevé, soit 72,55 kg/ha tandis que Falwel à 28,21 kg/ha et 26,96 kg/ha pour Kankandi. 

Cependant, au Soudan le rendement moyen en calices est de 93 kg/ha, alors quôau S®n®gal le 

maximum de la quantité de calice sec produit est de 500 kg/ha (N.C. McClintock et I.M. El 

Tahir, 2011). Par contre, le rendement moyen en graines est un peu bon dans le village de 

Harikanassou, puisquôil est de 287,1 kg/ha tandis que Falwel a 233,59 kg/ha et Kankandi 213,53 

¨ kg/ha. Cette variation des rendements moyens de lôoseille de Guin®e entre les villages de 

lô®tude est li®e principalement aux superficies des champs. Les vari®t®s cultiv®es par les 

enqu°t®s, les amendements quôils font ¨ leur champ peuvent expliquer ®galement cette situation. 

Mais, en g®n®ral les rendements moyens de lôoseille de Guinée en feuilles, en calices et en 

graines dans la zone dô®tude sont acceptables, car en grande partie elle est cultiv®e en 

association avec dôautres cultures. Les producteurs nôinvestissent pas aussi beaucoup dans la 

pratique de cette culture. Toutefois, selon N. McClintock (2004), ce sont les quantités de pluies 

qui d®terminent en grande partie les rendements de lôoseille de Guin®e.  

4.3. Destinations de la production 

Au Niger, près de 85% des quantités de production agricole sont destinées à 

lôautoconsommation (INS, 2019). De même, lôanalyse des résultats globaux montre à travers le 

graphique de la planche de figures n°29 que 100% des producteurs autoconsomment une partie 

de leur production annuelle. Par contre, 27,90% des producteurs enquêtés lôutilisent en 
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médecine traditionnelle. Ainsi, lôoseille de Guin®e est autoconsomm®e en grande partie, car elle 

permet dôam®liorer la qualit® des repas préparés dans les ménages. Elle est aussi utilisée 

pratiquement tous les jours dans les préparations culinaires des ménages des producteurs 

interrogés. En plus, 73,10% des producteurs de la zone dô®tude ont confirm® quôils lôutilisent 

sous forme de fourrage pour leur bétail. Les producteurs utilisent principalement les résidus de 

la récolte pour cette fin. Néanmoins, ceux qui ont les moyens utilisent même les graines pour 

®lever leurs animaux, car elles constituent une excellente alimentation dôembouche pour ces 

derniers. De même, 64% des producteurs vendent une partie de leur production. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°29 :  Destinations de la production 

Source : Travaux de terrain, 2023 

La carte de la planche de figures nÁ29 montre que lôautoconsommation obtient la plus grande 

proportion dans tous les trois villages. Au niveau de la vente, la proportion est plus importante 

à Harikanassou, puisque dans ce village les producteurs mettent beaucoup lôaccent sur la culture 

des vari®t®s qui sont ®conomiquement rentables. De m°me, pour ceux qui utilisent lôoseille de 

Guinée en médecine traditionnelle, Harikanassou obtient la proportion élevée, car les 

producteurs de ce village connaissent beaucoup de qualités sur cette plante. 

4.4. Consommation de lôoseille de Guin®e dans les ménages  

4.4.1. Parties de lôoseille de Guin®e consomm®es 

Les enquêtes de terrain ont permis de savoir que toutes les diff®rentes parties de lôoseille de 

Guinée notamment les feuilles, les calices et les graines font lôobjet de consommation dans les 

ménages des producteurs interrogés (planche de figures n°30).     

  
Graphique : Destinations de la production        Carte : Spatialisation de la destination de la production 
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Planche de figures n°30 : Parties de lôoseille de Guin®e consommées 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse globale des r®sultats du graphique de la planche de figures nÁ30 montre que 98,10% 

des producteurs consomment les calices. Par contre, 95,20% des enquêtés utilisent les graines 

pour la consommation. Cette proportion élevée pour la consommation des calices sôexplique 

par le fait quôils sont les plus valoris®s ¨ lôoseille de Guin®e par les producteurs interrog®s et 

au-delà dans tous les ménages de ces trois villages. En plus, 97,10% des personnes interrogées 

ont notifi® quôils consomment les feuilles de lôoseille de Guin®e. Ces r®sultats sont proches de 

ceux de A. Césaire Alassi et al. (2017), parce quôils ont montr® que dans toute lôAfrique de 

lôouest, lôoseille de Guin®e est consomm®e ®norm®ment par les populations ¨ travers ses feuilles, 

ses calices et ses graines. Mais, le calice constitue la partie la plus utilisée pour la consommation 

humaine. En plus, dans lôouest du Burkina Faso, les populations utilisent les feuilles, les calices 

et les graines dans leur alimentation (W. Jocelyne Ouangraoua et al., 2021). Toutefois, la carte 

de la planche de figures nÁ30 laisse voir quôil nôy a pas un grand ®cart entre les proportions des 

parties de lôoseille de Guin®e qui sont utilis®es pour la consommation dans la zone dô®tude. 

Ainsi, nous pouvons dire que dans tous ces villages, les populations accordent de lôimportance 

aux feuilles, aux calices et aux graines de lôoseille de Guin®e.  

4.4.2. Utilisations de lôoseille de Guin®e dans les ménages 

La consommation de lôoseille de Guin®e se fait de diff®rentes manières dans les ménages des 

producteurs interrogés. En effet, les feuilles de toutes les variétés sont utilisées pour la 

préparation des sauces dans les ménages des producteurs enquêtés et au-delà dans les autres 

  
Graphique : Parties consommées      Carte : Répartition spatiale des parties consommées 
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ménages de ces trois villages. Mais, cette utilisation des feuilles se fait principalement pendant 

la phase végétative de la plante. Au cours de cette période, elles sont accessibles à tous les 

ménages, puisque les femmes ont la possibilité de les trouver partout dans les champs aux 

alentours des villages. Les feuilles des variétés blanches sont utilisées par les producteurs dans 

la préparation du couscous local appelé « Dambou è. Côest un aliment qui est pr®par® 

principalement à base de la farine du mil, du maïs et du riz. Dôautres producteurs consomment 

les feuilles cuites en les m®langeant avec la p©te ou le tourteau de lôarachide. 

Quant aux calices, leur consommation diffère en fonction du type de lôoseille de Guin®e. Ainsi, 

les blancs développés sont consommés sous forme de légume appelé « kopto » après les avoir 

cuits à feu. De même que les feuilles, les calices blancs sont utilisés avec le couscous 

traditionnel « Dambou è. Ils sont ®galement tr¯s appr®ci®s par les producteurs lorsquôils sont 

mélangés avec le tourteau ou la pâte de lôarachide. Par contre, les calices rouges de lôoseille de 

Guinée sont utilisés pour faire du jus appelé localement « bissap ». Les producteurs 

consomment ce jus surtout pendant le mois du ramadan, car il est très rafraichissant. 

Les graines de lôoseille de Guinée aussi sont utilisés pour faire du « soumbala » appelé « mari-

bi » en Zarma. Côest un condiment qui est utilisé principalement pour faire la sauce dans tous 

les ménages des producteurs enquêtés et au-delà dans les autres ménages.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°31 : Utilisations de lôoseille de Guin®e dans les ménages 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse globale des r®sultats du graphique de la planche de figures nÁ31 montre que 94,20% 

des producteurs ont confirm® que lôoseille de Guin®e rentre dans la préparation des sauces dans 

leur ménage.  De même, 94,20% des enquêtés utilisent les calices blancs et les feuilles sous 

  
Graphique : Types dôusage de lôoseille       Carte : Spatialisation des utilisations de lôoseille de Guin®e            
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forme de légume « kopto ». En plus, 85,60% des producteurs ont notifiés que les calices rouges 

de lôoseille de Guin®e servent ¨ faire du « bissap ». Par contre, 1,90% des enquêtés ont confirmé 

que les graines de lôoseille de Guin®e peuvent °tre utilis®es pour faire de lôhuile. Cette faible 

transformation de lôoseille de Guin®e en huile sôexplique par la m®connaissance et la non 

maîtrise des techniques liées à cette activité. Toutefois, la carte de la planche de figures n°31 

montre que dans tous les trois villages lôutilisation de lôoseille de Guin®e dans les sauces, la 

production du « bissap » et son usage sous forme de « kopto » occupent les plus grandes 

proportions. Néanmoins, la transformation en huile se fait seulement à Falwel et à Harikanassou 

o½ il yôa des gens qui maitrisent un peu cette activit®. De même, selon A. Césaire Alassi et al. 

(2017), au sud et au centre du Benin, les diff®rents types de lôoseille de Guinée ont une diversité 

dôusage. Ainsi, lôoseille rouge sert ¨ faire du jus ç bissap » à travers ses calices ; alors que 

lôoseille blanche est consomm®e sous forme de l®gume feuille. En plus, au Niger le ç soumbala 

» est un condiment consommé par les populations (R. Abdou Souley et al., 2020). Au Tchad, 

en Tanzanie et en Chine, les graines de lôoseille de Guin®e sont transform®es en huile qui est 

utilisée dans les préparations culinaires (N.C McClintock et I.M. El Tahir, 2011). 

4.4.3. Fréquence de la consommation des produits de lôoseille de Guin®e 

Les produits de lôoseille de Guin®e sont fortement consomm®s dans les m®nages des 

producteurs. Cette consommation dépend surtout de la disponibilité des produits de cette plante 

(planche de figures n°32). 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°32 : Fréquences de la consommation de lôoseille de Guin®e dans la semaine 

Source : Travaux de terrain, 2023 
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Lôanalyse des r®sultats du graphique de la planche de figures nÁ32 montre que 51,90% de 

lôensemble des producteurs enqu°t®s utilisent les produits de lôoseille de Guinée pendant les 7 

jours de la semaine pour leur alimentation. Tandis que, 2,90% les consomment uniquement 5 

jours dans la semaine. Cependant, dans la journée sa consommation peut varier, parce que 

dôautres producteurs peuvent la consommer une seule ou plusieurs fois lorsque les produits de 

cette plante sont disponibles dans les m®nages. Ainsi, les produits de lôoseille de Guin®e sont 

consommés tous les jours dans les ménages des producteurs enquêtés, car ils sont disponibles. 

Toutefois, la carte de la planche de figures n°32 montre que Harikanassou occupe la plus grande 

proportion au niveau des producteurs qui la consomment 1 jours, 2 jours, 3 jours et 4 jours dans 

la semaine, puisque dans ce village lôoseille de Guin®e tr¯s appr®ci®e par les populations. Au 

contraire, pour les enqu°t®s qui lôutilisent tous les 7 jours, côest Falwel qui montre la plus grande 

proportion, car dans ce village côest un l®gume de base pour la pr®paration des sauces. De même 

au S®n®gal et au Mali, lôoseille de Guin®e procure de lôalimentation presque dans toute lôann®e, 

parce que les paysans lôutilisent pour faire une sauce pendant sa p®riode v®g®tative tout comme 

lorsque ses fruits deviennent mure (N. McClintock, 2004).  

4.4.4. Transformation de lôoseille de Guin®e et accessibilité alimentaire dans les 

ménages des localités étudiées 

Dans la zone dô®tude, la transformation des produits de lôoseille de Guin®e se fait de mani¯re 

traditionnelle. Le principal produit de lôoseille de Guin®e rencontré sur le terrain est le 

« soumbala ». Ce condiment est fabriqué principalement par les vieilles femmes dans ces 

villages. En outre, le « bissap » est fabriqué à partir des calices rouges pour la vente surtout 

dans les villages o½ il y a de lô®lectricit®, à savoir Harikanassou et Falwel. Mais, en dehors de 

ceux qui transforment pour la vente, les calices rouges sont utilisés pour faire du thé dans les 

fadas surtout pendant le mois du ramadan. En effet, les produits issus de la transformation des 

graines et des calices rouges de lôoseille de Guinée sont mis à la disposition des consommateurs 

¨ des prix favorables ¨ leur pouvoir dôachat. Ainsi, la vente du ç soumbala » se fait dans des 

sachets en raison de 50 ou 100 Fcfa par les transformatrices ou en échange contre des céréales 

comme le mil, le maïs etc. Par contre, le « bissap » est vendu dans des bouteilles dôoriba 

recyclées à 75 ou 100 Fcfa en fonction de la contenance. Toutefois, cette accessibilité des 

produits de lôoseille de Guin®e concerne surtout le ç soumbala », car comme disait une enquêtée 

dans ses propos : « nous utilisons le soumbala chaque jour dans la préparation de nos sauces, 

parce que nous nôavons pas des condiments n®cessaires au village qui nous permettent de faire 

une bonne sauce. Ainsi, ce condiment permet de rehausser le goût de nos sauces, puisquôune 
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sauce pr®parer sans le soumbala nôest pas bonne ¨ consommer. Dôailleurs elle nôest m°me pas 

consommable ». Source (entretien réalisé en 2023). De même, des auteurs comme T. Aguibou 

(2003), N. McClintock (2004), Denis Pompidou et al. (2008), N.C. McClintock et I.M. El Tahir 

(2011) ont montr® lôimportance ®conomique de la transformation de lôoseille de Guin®e dans 

leurs différentes études.  

 

 

 

 

 

 

 

Planche de photo n°2 : Types de produits fabriqu®s ¨ base de lôoseille de Guin®e 

Source : Travaux de terrain, 2023 

La planche de photo n°2 présente deux exemples de sous-produit fabriqu® ¨ base de lôoseille de 

Guinée dans la zone dô®tude. A travers la photo A, on voit le « soumbala » produit à base des 

graines étalé sur une natte. La photo B quant à elle montre le « bissap » fabriqué à base des 

calices rouges. Ces activités de transformation procurent des revenus importants qui permettent 

aux transformatrices de satisfaire leurs besoins familiaux comme lôachat dôaliments, dôanimaux, 

soins sanitaires, cérémonies etc. 

4.4.5. Apport de lôoseille de Guin®e dans lôam®lioration de la qualit® de 

lôalimentation et de la santé des producteurs 

Lôoseille de Guin®e est une plante qui a plusieurs qualités sur le plan alimentaire. Son usage 

alimentaire peut contribuer ¨ lôam®lioration de la sant® des consommateurs. En effet, lôanalyse 

des résultats du graphique de la planche de figures n°33 montre que 41,30% des producteurs 

enquêtés pensent que lôint®gration de lôoseille de Guin®e ¨ travers ses feuilles, le ç soumbala » 

des graines et les calices blancs dans les préparations culinaires, permet dôam®liorer le go¾t de 

leur alimentation. En plus, 28,90% de tous les producteurs interrogés ont confirmé que la 

consommation du jus des calices rouges de lôoseille de Guin®e permet dôaugmenter le sang dans 

lôorganisme humain. De m°me, lôoseille de Guin®e permet de traiter certaines maladies, 

puisquôelle poss¯de plusieurs vertus th®rapeutiques. Parmi les maladies quôelle traite, il y a le 
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rhume cité par 18,30%, la tension mentionnée par 8,70% et le diabète notifié par 1% des 

producteurs. Aussi, 3,80% de la totalité des enquêtés confirment que lôoseille de Guin®e 

possède également de la vitamine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°33 : Spatialisation des qualit®s de lôoseille de Guin®e selon les enquêtés 

Source : Travaux de terrain, 2023 

La spatialisation des perceptions des enqu°t®s sur les qualit®s de lôoseille de Guin®e montre 

avec la carte de la planche de figures nÁ33 que pour les producteurs qui ont confirm® quôelle 

donne un bon goût, Falwel et Kankandi occupent les plus grandes proportions. Cette situation 

sôexplique par le fait que dans ces villages le ç soumbala » et les feuilles de cette plante sont 

régulièrement utilisés pour la préparation des sauces en fonction de leur disponibilité. Par contre, 

Harikanassou montre la proportion élevée au niveau de ceux qui ont dit que la consommation 

de lôoseille de Guin®e permet dôaugmenter le sang pour les humains, car dans ce village ces 

producteurs utilisent principalement la variété rouge. Lôanalyse des r®sultats de terrain montre 

que lôoseille de Guin®e est utilis®e dans le traitement sanitaire. Ces r®sultats sont confirm®s par 

les ®tudes faites dans le m°me sens ¨ lôouest du Burkina Faso, puisque 14,5% des producteurs 

de lôoseille de Guin®e pensent que lôoseille de Guin®e est riche en vitamine et quôelle poss¯de 

plusieurs qualit®s sur le plan m®dicinal. Dôapr¯s ces enqu°t®s, le jus produit ¨ base des calices 

rouges permet de traiter lôan®mie et lôhypertension art®rielle. Ils utilisent ®galement le 

« soumbala è produit ¨ base des graines dans le cadre des traitements contre lôhypertension (W. 

Jocelyne Oungraoua et al., 2021). Selon les résultats de A. Césaire Alassi et al. (2017), au sud 

et au centre du Benin, 27,55% des producteurs utilisent lôoseille de Guin®e pour traiter lôan®mie. 

Ils utilisent aussi le type blanc pour traiter le paludisme. Selon M. Fane et al. (2021), les qualités 

nutritionnelles de lôoseille de Guin®e permettent dôam®liorer lôalimentation humaine, parce 

     
Graphique : qualit®s de lôoseille                      Carte : Spatialisation des qualit®s de lôoseille selon les enqu°t®s                                      

0,00%

5,00%

10,00%

15,00%

20,00%

25,00%

30,00%

35,00%

40,00%

45,00%

 S
a

n
g

D
ia

b
è
te

E
s
to

m
a
c

B
o

n
 g

o
û
t

R
h

u
m

e
S

a
n

té
T

e
n

s
io

n
V

it
a

m
in

e

P
ro

p
o

rt
io

n
s

Qualités de l'oseille de Guinée



 
93 

quôelle contienne en moyenne 12,30% dôacide palmitique, 16,35% dôacide st®arique, 40,29% 

dôacide ol®ique et 25,57% dôacide linol®ique.  

4.5. Conservation des produits de lôoseille de Guin®e et disponibilit® 

alimentaire dans les ménages des producteurs 

La conservation joue un rôle très important pour la sécurité alimentaire des populations en 

milieu rural, surtout si les produits sont bien conservés. Cette conservation permet de rendre 

disponible lôalimentation dans les m®nages pendant toute la p®riode dôapr¯s les r®coltes jusquô¨ 

lôinstallation de la saison suivante (planche de figures n°34). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°34 : Avantages de la conservation des produits de lôoseille de Guin®e 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse des résultats du graphique de la planche de figures n°34 montrent que 26% des 

producteurs conservent les produits de lôoseille de Guin®e pour avoir une disponibilit® de 

lôalimentation dans leur m®nage. Par contre, 4% font la conservation pour en faire des r®sidus 

à leurs animaux. En plus, 39% conservent pour avoir de la semence. Pour 26% des enquêtés, la 

conservation des produits de lôoseille de Guin®e leur permet dôavoir un bon prix sur le march®. 

Toutefois, la carte de la planche de figures nÁ34 montre quôau niveau de la semence et de 

lôam®lioration des prix, Harikanassou et Falwel obtiennent les plus grandes proportions, car 

dans ces villages ces producteurs cultivent principalement les variétés les plus aimées sur le 

march®. Mais, pour une bonne conservation des produits de lôoseille de Guin®e, les producteurs 

font le séchage. Ainsi, la photo n°2 montre les calices rouges exposés au soleil sur un sac et qui 

sont prêt pour la conservation.  

   
Graphique : Avantages de la conservation                Carte : Spatialisation des avantages de la conservation                                        
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Photo n°2 : Exemples de séchage des calices rouges de lôoseille de Guin®e avant conservation 

Source : travaux de terrain, 2023 

4.6. Commercialisation des produits de lôoseille de Guin®e 

4.6.1. Points de vente 

Dans les localités étudiées, les producteurs vendent une partie de leur production de lôoseille de 

Guinée après la récolte. Lôanalyse des résultats du graphique de la planche de figures n°35 

montre que 59,60% des producteurs vendent leur produit sur les marchés de leurs villages 

respectifs. Tandis que, 11,50% dôentre eux vendent sur les marchés extérieurs. De même, 14,40% 

parmi ceux qui font la vente ont notifié que les clients viennent les trouver à la maison 

(domicile).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°35 : L ieux de vente 

Source : Travaux de terrain, 2023 
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Lôanalyse la carte de la planche de figures n°35 fait ressortir que dans tous les trois villages la 

proportion de ceux qui vendent dans les marchés de leur village est plus élevée. Par contre, 

Harikanassou montre la plus grande proportion pour les producteurs qui vendent sur les 

marchés extérieurs. Cette situation est liée à la proximité des marchés hebdomadaires qui 

entourent ce village. En plus, à Harikanassou les producteurs mettent un accent sur la culture 

des variétés qui sont économiquement rentables. De ce fait, les producteurs de ce village ont la 

possibilit® dôaller vendre loin leur produit de lôoseille de Guin®e, parce quôil est travers® par 

des routes. Ces routes leurs permettent dôacc®der facilement aux véhicules de transports.  

4.6.2. Moyens de transport 

Pour lôacheminement des produits de lôoseille de Guin®e sur les march®s de vente, les moyens 

de déplacement sont nécessaires surtout lorsque le trajet est long ou si la quantité du produit est 

importante. Dans la zone dô®tude, plusieurs types de moyens de transport sont utilis®s par les 

producteurs (planche de figures n°36).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°36 : Moyens dôacheminement 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Les r®sultats du graphique de la planche de figures nÁ36 montrent que 56,70% de lôensemble 

des producteurs qui vendent acheminent leur produit de lôoseille de Guin®e ¨ pied sur les 

marchés. En plus, 39,40% des enquêtés qui vendent utilisent les charrettes. Tandis que, 11,50% 

dôentre eux empruntent des v®hicules. Ainsi, cette forte proportion des producteurs qui am¯nent 

leur produit ¨ pied sôexplique par le fait que les march®s hebdomadaires des villages 

environnants ne sont pas loin. Toutefois, la carte de la planche de figures 36 montre que 

    
Graphique : moyens de transport          Carte : Répartition spatiale des moyens de transport                                       

0,00%

10,00%

20,00%

30,00%

40,00%

50,00%

60,00%

p
ro

p
o

rt
io

n
s
 (

%
)

Moyens de transport



 
96 

Harikanassou et Falwel occupent les plus grandes proportions au niveau des producteurs qui 

am¯nent leur produit ¨ pied et en charrette, puisquôils constituent les principaux moyens de 

déplacement dans ces localités.  

4.6.3. Parties vendues 

Lôoseille de Guin®e est une plante dont toutes ses diff®rentes parties peuvent faire lôobjet de 

vente. Cependant, dans la zone dô®tude, les feuilles, les calices et les graines constituent les 

parties les plus exposées sur les marchés (planche de figures n°37).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°37 : Parties vendues 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse des résultats du graphique de la planche de figures n°37 montrent que 42% des 

producteurs qui commercialisent leur produit vendent principalement les calices. En plus, 39% 

des enquêtés vendent les graines. Par contre, 19% des producteurs commercialisent les feuilles 

de lôoseille de Guin®e. Mais, la carte de la planche de figures nÁ37 montre quôau niveau de la 

vente des calices et des graines, Harikanassou et Falwel obtiennent les plus grandes proportions 

puisque dans ces villages ce sont ces deux parties de lôoseille de Guin®e qui ont plus de valeur. 

Ainsi, la forte proportion au niveau de la vente des calices et des graines est liée aux revenus 

importants quôils g®n¯rent aux producteurs. De m°me, sur les march®s, ces deux parties sont 

les plus prisées. Les résidus de la récolte sont également vendus. Cependant, dans plusieurs des 

cas ce sont les producteurs qui nôont pas dôanimaux qui les vendent. De m°me, selon T. Aguibou 

(2003), ¨ K®n®dougou (Burkina Faso) pendant toute lôann®e les feuilles, les calices, les graines 

    
Graphique : Parties vendues               Carte : R®partitions spatiales des parties de lôoseille vendues                                                              
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et les autres produits fabriqu®s ¨ base des diff®rentes parties de lôoseille de Guin®e font lôobjet 

de commercialisation de manière permanente.  

4.6.4. Unités de mesure et prix  de vente par période  

Pour la vente des produits de lôoseille de Guin®e, il existe une diversit® dôunit®s de mesure dans 

ces trois villages. Mais, les plus couramment utilisées sont la tya, la tasse béri et le sac etc. 

Dans la zone dô®tude, les unit®s de mesure nôont pas les mêmes prix sur le marché (tableau n°2).  

Tableau n°2 : Unités de mesure et prix moyens de vente par période 

     Unités     

 

Périodes  

Tya  Tasse béri  Sac 

100kg  

Feuilles Calices 

blancs 

Calices 

rouges 

Graines Feuilles Calices 

blancs 

Grain

es  

Prix Période de 

récolte 

300 Fcfa 350 Fcfa 1000 

Fcfa 

300 Fcfa 750 Fcfa 1000 

Fcfa 

11800 

Fcfa 

Prix Période de 

soudure  

450 Fcfa 500 Fcfa 1600 

Fcfa 

600 Fcfa 1000 

Fcfa 

1450 

Fcfa 

20450 

Fcfa 

Période de 

semis 

500 Fcfa 700 Fcfa 2000 

Fcfa 

700 Fcfa 1500 

Fcfa 

2500 

Fcfa 

22000 

Fcfa  

Source : travaux de terrain, 2023 

Les résultats du tableau n°2 montrent les prix moyens de vente par unité de mesure. En effet, 

la tya des feuilles coût 300 Fcfa en période de récolte contre 450 Fcfa en période de soudure et 

500 Fcfa pendant la période de semi. Quant aux calices, le prix de la tya remplie de calices 

blancs coûte 350 Fcfa en période de récolte contre 1 000 Fcfa pour les calices rouges. En période 

de soudure, la tya des calices blancs coûte 500 Fcfa alors que pour les calices rouges le prix est 

à 1 600 Fcfa. En période de semi, ce prix est de 700 Fcfa pour les calices blancs contre 2 000 

Fcfa pour les calices rouges. Ainsi, lôanalyse de ces prix de vente montre que les calices rouges 

présentent une grande importance économique que ceux du type blanc. En plus, la tasse béri 

remplie de feuilles co¾te 750 Fcfa en p®riode de r®colte, tandis quôen soudure il atteint 1 000 

Fcfa et 1 500 Fcfa en période de semi. La tasse béri remplie de calices blancs coûte 1 000 Fcfa 

pendant la récolte contre 1 450 Fcfa en soudure et 2 500 Fcfa en période de semi. Quant au sac 

de 100 kg rempli des graines de lôoseille de Guin®e, il co¾te en moyen 11 800 Fcfa en période 

de récolte contre 20 450 Fcfa durant la soudure et 22 000 Fcfa en période de semi. Cette 

variation des prix de la vente des produits de lôoseille de Guin®e est li®e principalement aux 
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unit®s de mesure et aux p®riodes de vente dans lôann®e. En plus, les vari®t®s de lôoseille de 

Guin®e produites par les enqu°t®s peuvent expliquer cette situation, car elles nôont pas les 

mêmes valeurs chez les acheteurs. Ainsi, dans les localités étudiées, les producteurs qui font la 

vente nôont pas les m°mes appr®ciations quant aux prix des produits de lôoseille de Guinée sur 

les différents marchés hebdomadaires (planche de figures n°38).     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°38 : Appréciations des prix de vente 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Le graphique de la planche de figures n°38 montrent que globalement pour 91% de ceux qui 

font la vente les prix sont bons. Tandis que 4% des producteurs les jugent moyennement bon. 

Ces différentes appréciations montrent que les producteurs qui vendent une partie de leurs 

productions gagnent des revenus acceptables. Toutefois la carte de la planche de figures n°38 

montre que dans les trois villages, les producteurs qui ont confirmé que les prix sont bons 

occupent la plus grande proportion. Néanmoins, pour ceux qui ont répondu très bon, 

Harikanassou obtient la proportion élevée, puisque là-bas les producteurs vendent beaucoup. 

En plus, dans ce village, ces producteurs se retrouvent à travers les revenus quôils gagnent.  

4.6.5.  Revenu annuel  

De lôanalyse des r®sultats de terrain, il ressort que le revenu total annuel minimum généré par 

la vente des produits de lôoseille de Guin®e est estimé à 10 000 Fcfa, la moyenne est de 36 442 

Fcfa et le maximum est de 110 000 Fcfa. La planche de figures n°39 présente les revenus que 

les producteurs qui font la commercialisation tirent de la vente des produits de cette culture. 

 

  

    
Graphique : Appréciations des prix                    Carte : Spatialisation des appréciations des prix de vente  
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Planche de figures n°39 : Revenus annuel 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse des résultats du graphique de la planche de figures n°39 montre que 17,30% des 

producteurs de lôensemble de la zone dô®tude qui vendent ont un revenu situ® en dessous de 

20 000 Fcfa. Cette catégorie est composée principalement des petits producteurs qui cultivent 

lôoseille de Guin®e en grande partie pour leur consommation. En plus, ces producteurs nôont 

pas assez de terre de culture pour produire des grandes quantités. Par contre, 6,70% des enquêtés 

qui font la vente ont un revenu compris entre 50 000 à 60 000 Fcfa. Les producteurs de cette 

classe cultivent lôoseille de Guinée généralement pour la vente. Cependant, la répartition 

spatiale des revenus fait ressortir à travers la carte de la planche de figures n°39 que la 

proportion des producteurs qui ont moins de 20 000 Fcfa est plus importante à Falwel et à 

Harikanassou, puisque dans ces villages cette cat®gorie de producteurs cultive lôoseille de 

Guinée principalement pour la consommation. Au niveau de ceux qui obtiennent un revenu 

situé entre 20000 à 30000 Fcfa, 30000 à 40000 Fcfa et plus de 70000 Fcfa, Falwel et 

Harikanassou montrent également les plus grandes proportions, puisque dans ces villages ces 

cat®gories de producteurs cultivent g®n®ralement lôoseille de Guin®e pour la vente. Cette 

disparit® des proportions du revenu entre les villages de lô®tude peut °tre liée aussi aux variétés 

de lôoseille de Guin®e, puisquôelles nôont pas les m°mes prix de vente sur le march® surtout au 

niveau des calices. Ces r®sultats corroborent ceux de lôINS, DNPGCA, SAP/GC (2020), car ils 

ont montré que les principales sources de revenu des ménages nigériens sont la vente des 

produits agricoles, de lô®levage et aussi le petit commerce dôautres produits non alimentaires. 

De la m°me fa­on, dans lôouest du Burkina Faso, la commercialisation des feuilles, des calices, 

 
Graphique : Revenus annuel                         Carte : Spatialisation des revenus annuel 
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des graines et des produits fabriqu®s ¨ base de lôoseille de Guin®e procure des revenus 

importants aux producteurs (W. Jocelyne Ouangraoua et al., 2021).  

4.6.6. Destination du revenu 

Au Niger, près de 44,4% des ménages agricoles vendent une portion dans les productions 

agricoles pour satisfaire leurs besoins (INS, 2019). De même, le revenu de la vente des produits 

de lôoseille de Guin®e joue un r¹le important dans la vie des m®nages des enqu°t®s (planche de 

figures n°40). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°40 : Utilisations du revenu 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse globale des r®sultats relatifs au revenu fait ressortir avec le graphique la planche de 

figures n°40 que 61,50% des producteurs qui vendent utilisent le revenu gagné pour acheter des 

produits alimentaires notamment les condiments, les céréales (mil, riz, maïs etc.). Tandis que, 

1% des enqu°t®s utilisent lôargent de la vente pour payer de lôimp¹t. Cette proportion ®lev®e 

des producteurs qui orientent le revenu vers lôachat dôaliments montre quôil occupe une place 

non négligeable pour la sécurité alimentaire des ménages des enquêtés. En plus, 38,50% des 

producteurs utilisent le revenu de la vente pour g®rer dôautres besoins sociaux dans les m®nages, 

¨ savoir les soins sanitaires. De m°me, 37,50% des enqu°t®s ont notifi® quôils utilisent le revenu 

issu de la vente de lôoseille de Guin®e pour aider leurs enfants qui sont ¨ lô®cole. Aussi, 31,70% 

des producteurs ont confirmé que le revenu de la vente de lôoseille de Guin®e contribue ¨ la 

diversification de leur source de revenu dans les ménages et à la réduction de leur pauvreté, car 

il est utilis® pour acheter des animaux. Côest dans le m°me ordre dôid®e que B. Wangyang et 

M. Mbanmeyh (2021), ont montr® que la production de lôoseille de Guin®e peut contribuer ¨ la 

r®duction de la pauvret® dans les m®nages des producteurs. Ainsi, dans lôextr°me nord du 

  
Graphique : Destinations du revenu                           Carte : Spatialisation de la destination du revenu 
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Cameroun, cette culture est adopt®e par les paysans, puisquôelle g®n¯re un revenu qui leur 

permet de faire face aux difficultés économiques et alimentaires. Aussi, le revenu de la vente 

permet aux producteurs dôinvestir dans lôagriculture, car 45,2% des producteurs interrogés 

lôutilisent pour sôapprovisionner en intrants agricoles. De m°me, dans le sud et au centre du 

Benin, la vente des produits de lôoseille de guin®e tels que les calices frais et s®ch®s procure un 

revenu important qui permet aux producteurs de subvenir ¨ leurs besoins urgents comme lôachat 

de la nourriture (A. Césaire Alassi et al., 2017). Toutefois, la répartition spatiale de la 

destination du revenu montre ¨ travers la carte de la planche de figures nÁ40 quôau niveau de 

tous les secteurs dôutilisation, Harikanassou occupe la plus grande proportion, accepté pour 

ceux qui lôutilisent pour payer de lôimp¹t. Cette situation sôexplique par fait que les personnes 

interrogées dans ce village sont plus nombreuses par rapport à Falwel et à Kankandi.  

4.7. Contraintes 

4.7.1. Contraintes li®es ¨ la production de lôoseille de Guin®e 

Dans la zone dô®tude, les producteurs rencontrent plusieurs difficultés au niveau de la culture 

de lôoseille de Guin®e. En effet, lôanalyse des résultats globaux montre à travers le graphique 

de la planche de figures n°41 que 26% des producteurs ont mentionné la récolte comme 

principale difficulté. Néanmoins, 16,30% des personnes interrogées ont évoqué la sécheresse. 

Cette proportion élevée au niveau de la récolte sôexplique par le fait quôelle est tr¯s p®nible.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°41 : Contraintes li®es ¨ la production de lôoseille de Guin®e 

Source : Travaux de terrain, 2023 
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La carte de la planche de figures n°41 laisse voir quôau niveau de la r®colte Harikanassou et 

Kankandi obtiennent les plus grandes proportions, puisque ce sont des villages situés dans le 

d®partement de Boboye o½ il yôa une forte concentration dô®leveurs. En plus, la divagation des 

champs par les animaux constitue un notre probl¯me que rencontrent les producteurs de lôoseille 

de Guinée dans tous les trois villages, puisque souvent avant que les fruits de cette culture 

deviennent mures, les champs sont déjà libérés. Le manque de moyen financier, de temps, de 

moyens de transport, de semence, de fertilisant auquel sôajoute les ennemis de culture sont 

autant de difficultés évoquées par les producteurs. Par contre, au Burkina Faso, la principale 

contrainte ¨ laquelle les producteurs de lôoseille de Guin®e font face est le manque de temps. 

En plus, ces producteurs pensent que la pratique de cette culture est dure. La non maîtrise des 

techniques de sa production est aussi une contrainte pour les producteurs. Les dégâts causés par 

les animaux sur les plantes de lôoseille de Guin®e sont aussi des difficult®s qui les emp°chent 

de faire de bonnes récoltes (T. Aguibou, 2003). 

4.7.2. Contraintes liées à la transformation 

Ce point traite de la perception des enquêtés sur les difficultés que rencontrent les 

transformatrices de lôoseille de guin®e, puisque ce nôest pas tous les enqu°t®s qui font cette 

transformation. La planche de figures n°42 expose les contraintes de cette transformation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°42 : Difficultés liées à la transformation 

Source : Travaux de terrain, 2023 

De lôanalyse des r®sultats du graphique de la planche de figures nÁ42, il ressort que 15,40% des 

enqu°t®s ont notifi® le manque de moyens financier pour sôapprovisionner soit en mati¯re 

premi¯re ou en dôautres produits qui sont utilis®s dans la transformation comme principale 

  
Graphique : Difficultés liées à la transformation    Carte : Spatialisation des contraintes liées à la transformation 
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difficult® auquel les transformatrice font face. Par contre, 2% ont ®voqu® lôeau et les outils 

utilisés pour la transformation. En plus le manque de bois de chauffe est notifié par 11,50% des 

enquêtés. De même, 4,80% des personnes interrogées ont mentionné les techniques de 

transformations. Toutefois, la carte de la planche de figures nÁ42 montre quôau niveau du 

manque de bois, Falwel occupe la plus grande proportion, puisque dans le terroir de ce village 

la ressource végétale a tendance à disparaitre du fait de la coupe abusive par les populations. 

Pour les techniques de transformation, Falwel obtient la proportion élevée. Cette dernière 

difficulté concerne surtout la transformation des graines en « soumbala è, parce que côest un 

condiment qui est accompagn® dôune mauvaise odeur lorsquôil nôest pas bien pr®par®. 

4.7.3. Contraintes liées à la conservation des produits lôoseille de Guin®e 

Au niveau de la conservation des produits de lôoseille de Guin®e, les producteurs rencontrent 

beaucoup de difficultés. Cette planche de figures n°43 présente les contraintes auxquelles les 

producteurs font face lors de la conservation des produits de cette culture dans la zone dô®tude.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°43 : Contraintes liées à la conservation des produits de lôoseille de Guin®e 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse globale des r®sultats du graphique de la planche de figures nÁ43 fait ressortir que 

56,70% des enquêtés mentionnent les attaques des insectes et des ravageurs comme problème 

majeur. N®anmoins, 32,79% dôentre eux notifient le manque de moyens de conservation. 

Lôattaque des insectes et des ravageurs concerne surtout la conservation des graines. En plus, 

25% notifient le manque de produits ; pour 32,70% des enquêtés les outils constituent une 

difficult® au niveau de la conservation des produits de lôoseille de Guinée. Cependant, la 

répartition spatiale des difficultés liées à la conservation fait ressortir avec la carte de la planche 

  
Graphique : Difficultés de la conservation   Carte : Spatialisation des difficultés de la conservation 
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de figures n°43 que Falwel et Harikanassou obtiennent les plus grandes proportions au niveau 

des insectes et des ravageurs. Ainsi, une mauvaise conservation des produits de lôoseille de 

Guinée peut entrainer leur pouriture.  

4.7.4. Contraintes li®es ¨ la commercialisation de lôoseille de Guin®e 

Les producteurs de la zone dôétude qui vendent une portion de leur récolte rencontrent des 

difficult®s au niveau de lô®coulement des produits de lôoseille de Guin®e sur le marché (planche 

de figures n°44).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche de figures n°44 : Difficultés liées à la commercialisation des produits de lôoseille de Guin®e 

Source : Travaux de terrain, 2023 

Lôanalyse des r®sultats du graphique de la planche de figures de n°44 montre que 18,30% des 

producteurs mentionnent la m®vente comme principale difficult® quôils rencontrent au niveau 

de la commercialisation. Côest pour cette raison que beaucoup de producteurs ne cultivent pas 

lôoseille de Guin®e en grande quantité pour la vente. De même, 18,30% des enquêtés ont 

confirmé que la fluctuation des prix fait partir des difficultés auxquelles ils font face. Cette 

situation sôexplique par le fait que dans tous les trois villages les producteurs de lôoseille de 

Guin®e sont mal organis®s. En plus, 4,80% des enqu°t®s ont ®voqu® lôenclavement de leur 

village comme une contrainte pour la commercialisation des produits de lôoseille de Guin®e. 

Toutefois, la spatialisation des contraintes liées à la vente des produits de lôoseille de Guin®e 

montre ¨ travers la carte de la planche de figures nÁ44 quôau niveau de la m®vente, Harikanassou 

obtient la plus grande proportion, puisque le marché de ce village est moins animé par rapport 

à ceux des autres villages. Tandis que lôenclavement est ®voqu® seulement ¨ Harikanassou et ¨ 

 
Graphique : Difficultés liées à la vente      Carte : Spatialisation des difficultés à la commercialisation 
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